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LES ÉVÉHMEMTS 
Les étrangetés d'un procès 

retentissant. — Une vive et 
rapide controverse au Sénat. 
La première séance de la 
Chambre. 
Le procès Mestorino, qui vient de 

se dérouler devant la Cour d'Assises 
de la Seine, fournit matière à bien des 
observations dont quelques unes ne 
sont pas à l'avantage de l'instruction. 

Celle-ci ne doit pas se faire à l'au-
dience où il n'est possible de contrôler 
sérieusement les faits ni de vérifier 
précisément les déclarations soit de 
l'accusé, soit des témoins. Cela, c'est 
le rôle du magistrat instructeur qui 
est seul à le pouvoir remplir. Il a le 
temps ; il a les moyens ! Il lui appar-
tient de scruter toutes les circonstan-
ces d'un drame, de procéder aux in-
terrogatoires, de confronter les témoi-
gnages, de se rendre sur les lieux... 
Bref il a pour mission de faire, autant 
qu'il est en lui, la lumière sur les 
actes et sur les raisons de ces actes. 

Si une instruction est bien faite, 
complètement faite, rien ne reste dans 
l'ombre. Les débats ne doivent et ne 
peuvent révéler rien de nouveau et 
d'inattendu. Les jurés se trouvent 
devant une pièce dont on leur montre 
tous les ressorts. Ils voient le com-
ment et le pourquoi. Ainsi, ils sont 
en mesure de se faire sur les person-
nages et sur leurs mobiles une opinion 
certaine. Ils peuvent prononcer sur 
eux en toute connaissance de cause. 

Çk n'est, fichtre, pas le cas de 
l'affaire Mestorino. 

Que l'accusé soit un triste sire, 
indigne de pitié, cela ne fait pas de 
doute. Mais sait-on ce qui a grouillé 
autour de lui ? Connaît-on avec exac 
titude toutes les raisons de son crime ? 
Et peut-on affirmer qu'il n'a pas eu 
quelque part quelque complice direct 
qui échappera au châtiment?... 

Quels sont ces étranges témoins qui 
viennent à l'audience se démentir 
eux-mêmes ôt contredire toutes leurs 
dépositions antérieures ? Ne valait-il 
pas la peine de vérifier les raisons de 
leur extraordinaire conduite ? 

Comment ? Ces gens proclament 
qu'ayant entendu des cris, des appels 
dans le bureau du patron, ils y sont 
allés. Ils ont vu Mestorino en train 
d'assassiner un homme. Us ont tran-
quillement refermé la porte pour ne 
pas le gêner... Puis sont retournés chez 
eux déjeûner de bon appétit ! Si quel-
qu'un était entré à ce moment là, ils 
l'auraient probablement prié de repas-
ser à un moment où le patron serait 
moins occupé. 

Et personne ne se demande pour-
quoi ces gaillards ont agi de la sorte ? 
Ni pourquoi, sachant ensuite Truphè-
me mort, ils ont gardé le silence ?... 

Tout cela est déconcertant. Et le 
moins qu'on puisse dire c'est que 
l'enquête reste à faire. Le verdict, que 
nous ne connaissons pas encore, con-
damnera l'accusé. Mais l'affaire ne 
sera pas expliquée. Et çà c'est une 
condamnation du juge instructeur. 

A 
Vive émotion au Sénat ! 
La Haute Assemblée est l'asile de la 

modération dans les propos et de la 
courtoisie dans les rapports. 

Elle est toujours déférente pour le 
Chef du Gouvernement, quel qu'il 
soit. Mais quand celui-ci est M. Ray-
mond Poincaré, l'estime profonde 
dont les sénateurs entourent sa per-
sonnalité vient s'ajouter au respect 
qu'ils professent pour sa fonction. 

T°ut cela explique pourquoi l'on a 
ete si vivement surpris et ému de la 
vivacité exceptionnelle avec laquelle 
s est poursuivie — entre M. René Hé-
ry, qui questionnait, et M. Raymond 
Pomcare, m répliquait - une rapi-
de controverse sur le problème mon! 
taire... 

Pourtant, M Héry, qui n'a rien de 
subversif par lui-même, traitait d'un 
sujet qu'en tous autres temps on 
pourrait discuter sans soulever de 
passions. Cette fois, au contraire la 
discussion prit tout de suite un tour 
très vif. M. Poincaré, bien que répon-
dant sans ambages et sans détours, 
manifesta une mauvaise humeur dont 
on s'est demandé la cause. 

Et la cause ! C'est tout simplement 
que ces questions monétaires ont pris 
une si décisive importance qu'elles 
commandent toute la situation natio-
nale. Il ne Convient pas d'en parler lé-
gèrement. Et M. Poincaré a marqué 
qu'il redoute que la moindre Impru-

dence de langage soit exploitée par des 
spéculateurs aux aguets. 

Retenons donc simplement de ce 
qu'a dit le Président du Conseil que 
les opérations de la Banque de France 
ont préparé des opérations qu'il fau-
dra faire, tôt ou tard, plus tôt que plus 
tard. 

Est-ce mal interprêter la pensée 
ainsi exprimée que déduire de ces pa-
roles la certitude d'une prochaine .sta-
bilisation ?... 

A 
Importante, très importante séan-

ce parlementaire ! 
D'abord, la Chambre a entendu un 

excellent discours de son président, 
Fernand Bouisson, dont elle fera bien 
d'écouter la sagesse souriante et l'ex-
périence avisée. En suivant ses con-
seils, elle pourra obtenir de son tra-
vail tout le rendement nécessaire 
sinon, il ne sera pas possible aux dé-
putés de satisfaire à ce « besoin pro-
fond de rénovation économique et 
sociale » qui existe dans le pays et 
que M. Fernand Bouisson leur a op-
portunément rappelé. 

Puis, la Chambre a entendu le do-
cument capital de la session et peut-
être de la législature. M. Poincaré a 
donné lecture de la Déclaration Mi-
nistérielle. 

C'est le programme de travail de 
la nouvelle Chambre. Les questions 
qu'il soumet aux discussions parle-
mentaires sont exceptionnellement 
graves et difficiles. 

Régler dans une loi fondamentale 
les droits et les devoirs essentiels du 
personnel administratif ainsi que ses 
rapports avec l'Etat qui doit rester 
souverain parce qu'il... représente la 
Nation. 

Assurer le maintien et le respect 
des lois républicaines qui ont assuré 
et qui garantissent en France la plei-
ne liberté de conscience. 

Réaliser le programme de cons-
tructions, d'habitations à bon mar-
ché et faire entrer dans la pratique 
la loi sur les assurances sociales. 

Par-dessus tout, sauvegarder les ré-
sultats financiers déjà acquis et pour-
suivre l'amélioration progressive de 
notre situation. 

Enfin, dans la politique extérieure, 
continuer l'œuvre pacifique, rappro-
cher les peuples séparés par la guer-
re et généraliser les traités d'arbitra-
ge internationaux. 

Ce n'est là qu'un résumé, un 
aperçu sommaire des problèmes ter-
riblement ardus qui se posent au dé-
but de la législature. On ne saurait 
espérer qu'elle puisse les résoudre 
tous. Elle a, en tout cas, manifesté sa 
volonté de le tenter en témoignant au 
ministère, par une forte majorité, 
son entière confiance. 

•000* E. L. 

PETITS MOTS D'ECRITS 

Dieu sait si j'aime les chiens ! 
Mais j'ai peur que les chiens lie soient 

encore plus intelligents qu'on l'imagine 
et qu'ils ne possèdent, autant que des 
hommes, ce défaut encombrant : la va-
nité. 

Je suis allé voir les chiens à leur ex-
position : j'ai cru qu'ils me recevraient 
en vieux copain ; j'ai eu soudain l'im-
pression de tomber chez des parvenus. 

Pendant qu'il défilait devant le jury, 
le moindre toutou se montrait affreuse-
ment cabot. Les cockers doivent savoir 
que, si l'on braque sur eux des appareils, 
c'est pour que leur portrait paraisse dans 
un journal ; ils lèvent le nez, se cam-
pent à leur avantage et, après le petit dé-
clic, s'en vont en trottinant, avec l'air 
faussement modeste de M. Jules Cambon 
quand il fuit les interviewers. 

Les setters font valoir leurs robes com-
me des mannequins dans les salons. Nous 
avons la robe gordon, noir et feu, portée 
par une chienne aux yeux d'agate, le la-
verack, noir et blanc, que présente Sitta 
de Cambrousse, en faisant valoir le fouet 
mobile de sa queue ; l'irlandaise, acajou, 
avec des mouvements qui lustrent une 
soie changeante ; elle finit par s'allon-
ger, cette courtisane, aux pieds des ju-
rés, comme pour quémander une récom-
pense. 

Mais les mâles ne sont pas moins pré-
tentieux. 

Les épagneuls se disputent une mé-
daille comme les hommes se disputent 
une croix ; et celui-là qui vient de sa-
v9ff > — par qui ? — qu'il obtient la pre-
mière récompense, se dresse sur ses pat-
tes pour lécher le visage de son maître, 
accolade familiale qui endeuille des yeux 
sensibles. 

Une Bourbonnaise rustaude se rengor-
ge comme sa patronne un jour de comi-
ce ; un braque bleu va se mêler à des 
pointers comme s'il espérait monter en 
giaae. Les bassets s'allongent comme le 
mémoire d'un plombier, — quand il n'y 
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ormahons 
A la Chambre 

Dès l'ouverture de ta séance, M. Bouis-
son, président, prononce une allocution 
dans laquelle il remercie ses collègues 
de lui avoir renouveler leur confiance et 
expose les questions que le Parlement 

■va être appelé à résoudre. 
Puis, M. Poincaré monte à la tribune, 

et donne lecture de lia déclaration mi-
nistérielle. « Le Gouvernement républi-
cain, dit-il, peut assurer le relèvement 
du pays. » Après avoir indiqué le rôle 
du Parlement, M. Poincaré parle de 
l'utilité des syndicats, des devoirs des 
fonctionnaires, de la neutralité scolaire 
et de ila laïcité de l'Etat. Il se déclare 
partisan d'un statut particulier pour 
l'Alsace et la Lorraine, au point cfe vue 
scolaire. Il insiste sur les projets, de la 
stabilisation, préconise une nouvelle 
fiscalité, l'encouragement de la produc- | 
tion agricole. 

« Les lois sociales, dit-il, apparaissent 
d'une importance capitale. » C'est la 
première tâche qui sollicite le Gouver-
nement. 

En terminant, M. Poincaré parle de la 
lutte contre lié communisme et affirme 
le- désir du Gouvernement de mainte-
nir la paix dans le monde. 

Le Président du Conseil est longue-
ment applaudi. 

Au Sénat 
Au Sénat, M. Barthou a donné lecture 

de la Déclaration ministérielle qui a été 
vivement applaudie. 

Après cette lecture la séance a été le-
vée* 

Bilan de la Banque de France 
Le bilan hebdomadaire de la Banque 

d'e France accuse à i'actif une diminu-
tion de 400 millions sur les avancer à 
l'Etat et une augmentation de 500.403.778 
fr. au poste Divers. 

L'or américain en France 
Selon le Times, les paquebots fran-

çais venant d'Amérique apporteront en 
France, d'ici quelques semaines, de 
grandes, quantités d'or, dont le total at-
teindrait 100 millions de dollars. 

A l'Académie Française 
L'Académie Française a procédé jeu-

di, au remplacement de M. Jonnart. 
34 immortels ont pris part au vote. 

Au second tour de scrutin, M. Paléol'o-
gue a été élu par 18 voix. 

En Allemagne 
Après plusieurs heures de délibéra-

tion, la commission du parti socialiste 
allemand, qui est réunie à Cologne, a 
adopté une résolution disant en subsr 
tance qu'il résulte des élections législa-
tives que le peuple allemand veut que le 
parti socialiste assume la responsabilité 
du pouvoir. 

A la Société des Nations 
Le Conseil d!e la S. D. N. a tenu une 

seconde séancè secrète qui a été consa-
crée à l'examen des rapports du Comité 
des Trois 'sur l'affaire des mitrailleuses 
de Saint-Gotthard. 

Après une discussion laborieuse, un 
projet de résolution qui avait été éla-
boré par les représentants de la Fran-
ce, de la Pologne et de la Petite-Entente 
au cours d'une réunion préliminaire, a 
été adoptée à l'unanimité. 

La traversée de l'Atlantique 
On apprend de l'aérodrome de Cur-

tissfieLd que le monoplan « Miss Colum-
bia », avec lequel Chamberlin traversa 
l'Atlantique l'an dernier, fait le plein 
d'essence et qu'on y installe un nouveau 
moteur. 

Miss Boîl partira avec M. Oliver, et 
M. Lebouclier comme pilotes, et le ca-
pitaine Arthur Artolts, comme naviga-
teur . 

La présidence des Etats-Unis 
Le journal « New-York Télégramme » 

croit savoir que le président Goolidge a 
envoyé, à Kansas-City, une lettre à M. 
William Butler, président du Comité du 
parti républicain,, dans laquelle il affir-
me à nouveau qu'en aucun cas il n'ac-
ceptera d'être réélu à la présidence des 
Etats-Unis. 

Tchang Tsc Lin serait Bien mort 
On rapporte que le maréchal Tchang 
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en a plus, il y en a encore. Des chiens 
de porcelaine qui se regardent d'abord 
en chiens de faïence s'épucent à grands 
coups comme s'ils n'étaient pas fragiles 
et des bâtards vendéens ne paraissent 
avoir aucune honte de leur bâtardise : 
voici Crainquebille, un griffon qui a 
réussi puisqu'il porte un coltier d'ar-
gent ; et voilà cette princesse russe, Bar-
zoï, qui n'est plus que la dernière fortu-
ne d'une autre princesse russe, sa maî-
tresse, et qui considère, avec un dédain 
toujours slave les fox à poil dur découpés 
dans du bois. 

On a l'impression que tous ces chiens-
là, quand ils rentreront chez eux, né se-
ront plus des chiens pareils aiix autres, 
de bons chiens modestes, résignés et 
sûrs. [De /'Œuvre]. — D. 

So Lin est mort lundi soir, les injections 
camphrées qui devaient, croyait-on, le 
soulager, n'ayant pas réussi. Le premier 
ministre et le gouverneur de la province 
de l'Amour sont également morts des 
suites, des blessures reçues lors de l'at-
tentat contre Tchang So Lin. Les nor-
distes accusent les Japonais d'être res-
ponsables de l'explosion. Les autorités 
japonaises protestent nettement contre 
l'accusation. 

EN PEU DE MOTS... 
— Mlle Ella Vanheusen, de Chicago, a 

été proclamée reine du concours de 
beauté d!e l'Univers ; Mlle Baymonde Al-
lah*, qui représentait la France, est clas-
sée deuxième. 

— Le commandant Kenworthy a dé-
posé à la Chambre des communes d'An-
gleterre, une proposition tendant à l'in-
terdiction de la vivisection. 

— Le tribunal de Strasbourg a con-
damné les nommés Kochter et Brumann, 
inculpés d'espionnage, à 8 mois de pri-
son, 300 francs d'amende et à '5 ans 
d'interdiction de séjour. 

— Des bandits ont tenté, au Mexique, 
de faire dérailler un train transportant 
des troupes. Un combat a eu Heu et 25 
bandits ont été tués. 

— A Berlin, des inconnus en auto-
mobile ont brisé plusieurs vitres .de 
l'appartement de l'ambassadeur d'Italie 
à Berlin. 

 ^ 

! NOS ÉCHOS J 
A la manière du « Tigre ». 

M. Fiancette est ce député « socia-
liste », conseiller municipal de Paris qui 
fl'.t jadis chniiiVeur de taxi. 

fout ie monde connaît Fiancette à -la 
Chambre. Il est partout. Il pose devant 
tous les objectifs. Il donne d'innombra-
bles poignées de main à tous ses collè-
gues. « Je veux être bien vu de tout le 
monde », dit-il. 

C'est ainsi qu'il expliquait à M. Man-
del : 

— N'allez pas croire, cher ami, que je 
suis un ennelmi acharné des partis de 
droite. Ce serait là une grande erreur... 
Je suis un homme de gauche, évidem-
ment, mais j'admets très bien certaines 
idées d'e la droite... En un mot, je suis 
un socialiste imiodéré. 

— Oui ! répliqua le député de Les-
parre, avec ce sourire saroastique qu'on 
lui connaît. Oui ! c'est une vieille habi-
tude... 

— ... ? 
— Vous, tenez encore la droite ! 
Vexé, M. Fiancette s'éloigna. 

L'Arc de Triomphe. 

L'infortunée Miss Mackay, disparue si 
tragiquement dans un raid transatlanti-
que, appartient à une famille où l'origi-
nalité fut toujours en honneur. 

La duchesse de Clermont-Tonnerre, 
dans le charmant volume de mémoires 
qu'elle vient de publier : « Au temps 
des Equipages », raconte la mort acci-
dentelle, dans le parc du château de 
Mangé, de ce Mackay qui était le mari 
de la dame qui voulut louer l'Arc de 
Triomphe : Elle trouvait que ce serait 
joli pour donner une fête de nuit. 

— Combien me louez-vous ? deman-
da-t-elle au préfet de police. 

— Mais, madame, ce n'est pas à louer. 
— Alors, j'achète 1... Voici un chèque 

d'e trente millions. 
On eut beaucoup de peine à lui faire 

comprendre qu'on n'achète pas comme" 
ça l'Arc de Triomphe... Racontant, à 
que'ques jours de là cette histoire à Gal-
lifet: 

— Les Français n'ont pas le sens des 
affaires, disait-elle. 

— Mais, madame, répondit Gallifet, 
vous ne vous êtes pas adressée à la seule 
personne qualifiée pour traiter le mar-
ché. 

— Qui donc ? Où est-elle ? 
— A deux pas des Invalides : Napo-

léon ! 
La leçon et l'exemple. 

C'est une jeune femme de lettres. Ma-
riée et mère de famille — elle a une 
charmante fillette de cinq mois elle a 
publié un volume de vers, un roman et 
elle travaille en ce moment à son pro-
chain volume, 

— Quel en est l'objet ? lui demandait 
récemment un ami de la maison qui la 
trouvait penchée sur son papier. 

— C'est très sérieux. Ça s'appellera : 
« Conseils aux mamans sur l'art d'éle-
ver le premier bébé ». 

Ce qui amena, par association d'idées, 
l'ami à poser la question. 

1— Ét à propos, comment va votre pe-
tite fille ? 

— Très bien, très bien. Je l'ai mise en 
nourrice. Oh ! pas pour longtemps, juste 
le temps nécessaire pour achever mon 
livre. 
Les mois qui peignent. 

On a quelque peu oublié M. de Gérar-
dine, qui, n'en déplaise à Paul Lenglois, 
était également un gentilhomme d'aven-
tures. Il en eut de fameuses au Quartier 
Latin alors qu'après avoir englouti une 
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LE LOT A BELLES JOURNEE • •• 
Partout des amis nous attendaient 

avec des sourires et des compliments 
sur les lèvres. Le Champagne coulait, 
à moins que ce ne fut le ratafia. Les 
mots de bienvenue alternaient avec 
les savantes explications, propos pa-
reillement agréables aux oreilles. Non 
moins zélés que les orateurs, les poè-
tes se donnaient carrière. Sur le Caus-
se et dans la vallée, les vers jaillis-
saient nombreux comme les sources, 
moins prompts que les ruisseaux à se 
cacher. Il en coula un peu partout. On 
vit même, à Cahors, un invité de mar-
que céder à la contagion et brandir un 
luth improvisé... 

En d'aussi mémorables circonstan-
ces, le Quercy se devait à lui-même 
de prouver une fois de plus qu'il est, 
entre les provinces de France, une de 
celles qui, recevant de son sol les meil-
leurs produits, sait le mieux en tirer 
parti. Il n'y faillit point... Des foutai-
ses (comme on dit à Figeac), que sont 
les hors-d'œuvres, aux merveilles (sui-
vant le mot de Saint-Cëré) du dessert, 
la chère fut partout exquise et fort 
bien ordonnée. La truffe et le foie gras 
y jouaient, comme de raison, les 
grands rôles. Les truites de la Bave et 
du Célé, les brochets que Rocamadour 
dispute à Souillac, voire les escargots 
du Mont Saint-Cyr leur donnèrent une 
réplique muette mais éloquente. Gras-
ses volailles, moutons dodus, bœufs 
bien en chair fournirent les plats de 
résistance. Cerises et fraises dressè-
rent de rougissantes pyramides entre 
la blancheur ronde des petits froma-
ges et les dorures feuilletées des pâtis-
series locales. Quels ragoûts, quels 
rôts, quelles friandises ! Lucullus dî-
nait chez Lucullus deux fois par jour. 
Il avait pour soutenir son appétit et 
pour le renouveler le miracle abon-
dant des grands vins. Les Bordeaux, 
les Bourgogne, le Montbazillae, les 
Champagne apportaient leur appoint 
au héros incontesté de ces joutes gour-
mandes, notre vieux Cahors, nulle-
ment gêné de se trouver flanqué de 
tels camarades et toujours de taille à 
rivaliser avec eux... Et puis, c'étaient 
tantôt la douceur du soir dans l'élé-
gante tranquilité de l'hôtel de la Sour-
ce d'Alvignac, tantôt « les Echos du 
Quercy » joués avec maîtrise et ap-
plaudis avec fureur sur l'esplanade de 
Saint-Céré noire de monde à la nuit 
tombante... 

Grâce au zèle de tous, à l'aide 
joyeuse et disciplinée apportée au pro-
moteur de l'organisateur du voyage, 
ces journées Quercynoises réussirent 
admirablement. Elles seront profita-
bles... De Souillac à Cahors, de la pre-
mière exclamation ravie qui salua Bel-
castel aux derniers cris de joie de 
Luzech et de Valentré, l'enthousias-
me ne faiblit jamais. Chacun de nous 
est fier d'avoir rencontré des amis dé-
licieux parmi ses compagnons de ran-
donnée. Davantage encore, il est heu-
reux d'avoir vu ces hôtes éminents 
vouer au Lot qui les recevait une ad-
miration sans réserve, d'avoir appris 
d'eux, à la minute de la séparation, 
qu'ils emportaient de notre Quercy un 
souvenir ravi, avec un grand désir 
d'accroître son renom et d'aider à sa 
prospérité... 

Eug. GRANGIÉ, 

Délégué départemental 
du Touring Club de France* 
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Belles, elles le furent de toutes fa-
çons, ces quatre journées qui nous 
menèrent de villes en villages, de grot-
te en gouffres, de vallées en Causses, 
en compagnie des invités de l'Union 
départementale des Syndicats d'Initia-
tive du Lot... Nous avions tout spécia-
lement prié le soleil de nous accompa-
gner. Ses incartades de mai nous lais-
saient fort inquiets sur son exactitu-
de à nous joindre et sur sa persévé-
rance à nous suivre. Il se montra 
exact et loyal au gré de nos désirs. 
Eclatant aux bons endroits, douce-
ment voilé quand il fallait, il nous en-
veloppa.de lumière et de chaleur, exal-
ta les pî-ysages, illumina les murs et 
les rochers, sema les rivières de pail-
lettes et les feuillages de reflets, ravit 
nos yeux de ses féeries sans jamais 
nous accabler de torpeur ou nous ir-
riter de blesssures... 

Les cars roulaient sur nos vieilles 
routes accidentées avec élan mais sans 
inutile précipitation. De la même al-
lure souple, ils escaladaient les plus 
rudes montées et dévalaient des faîtes 
par les zigzags les plus ardus. 

Assis sur leur larges banquettes 
ainsi qu'en des fauteuils, nous cau-
sions gaiement dans nos salons rou-
lants. Les villages défilaient devant 
nous et nous montraient des façades 
parées de fleurs, ornées aussi en notre 
honneur de souriants visages et de 
drapeaux frissonnants. Les ornières 
elles-mêmes, s'il s'en rencontrait, res-
taient discrètes sous les roues. Les 
carrefours abondent, surtout dans le 
Causse. En dépit des signaux, ils se 
plaisent à fourvoyer les passants. Une 
seule fois, nous nous trompâmes, près 
d'Aynac, au beau château. Mais tous 
les chemins de ces parages mènent à 
Rudelle et à Assier vers qui nous ten-
dions ! 

Quel délicieux matin, le premier 
jour, nous montra la Dordogne bleue 
du pont de Pinsac à celui de Mey-
ronne, et, le dernier, le Lot vert de la 
Barbacane à Valentré par Crayssac, 
Luzech et Douelle ! D'autres matinées 
ravissantes nous présentèrent l'illus-
tre Rocamadour sous son aspect le 
plus impressionnant et, de la côte de 
la Vergnole, Saint-Céré plus résolu 
que jamais à se faire regretter. D'écla-
tants après-midi enchantèrent pour 
nous le cirque de Montvalent, le val-
lon d'Autoire et la vallée du Célé et, 
entre temps, ces landes et ces bois du 
Causse, ces champs et ces châtaigne-
raies du Ségala inoubliables pour qui 
les vit enveloppés du vibrant éclat de 
l'été commençant, déjà sonnantes de 
la crécelle des cigales... 

Quand nos yeux saturés de lumiè-
re souhaitaient quelque repos, Laca-
ve, Padirac, Presque leur dispensait 
une pénombre fertile en enchante-
ments. Et tout de suite au sortir de 
ces prestigieux dédales, il suffisait de 
monter sur la falaise voisine pour ad-
mirer, par exemple, toute la Vicomté 
somptueusement étalée sous les don-
jons de Saint-Laurent, les terrasses de 
Loubressac, les remparts de Castelnau 
et les tours de Turenne. 

Ici, les églises de Souillac, de Mar-
tel, d'Assier nous ménagèrent une hal-
te recueillie sous leurs coupoles et 
leurs voûtes ; là, Montai nous accueil-
lit dans sa cour incomparable et nous 
conduisit de l'un à l'autre des trésors 
dont se parent son escalier et ses sal-
les nombreuses... 

fortune, il songea à se faire une situa-
tion. Celle qu'il choisit, consistait à suc-
céder à Bibi-la-Purée, phénomène peu 
ordinaire aussi, celui-là. 

Gérardine ressemblait à l'image de 
Don Quichotte. Ce grand gaillard etilan-
qué, était le plus aimable des « ta-
peurs ». Il ne vous demandait jamais 
plus de 0 fr. 50, Un jour, quelqu'un, lui 
abandonna 1 franc (c'était avant la 
guerre) : 

— Tiens, mon vieux, voila vingt 
ronds, fit-il, je ne suis pas un type à 
te f... dix sous. 

— Ben et moi ? répliqua Gérardine, 
drapé dans sa superbe. 

Et il ajouta : 
— Tiens, tu me plais, allons les boire. 
Et ils burent. 

Gavroche s'amuse. 

C'est le bon écrivain Léon Souguenet, 
qui a entendu le mot. Une jeune miss, 
sortant d'un grand: hôtel des Champs-
Elysées, partait visiter Périss, quand se 
fourre dans ses jambes ;— si l'on ose 

dire — en sifflotant, un petit télégra-
phiste qui, aussitôt, se dégage vivement 
et continue sa route sans même s'excu-
ser, insouciant. La petite miss, rouge de 
fureur, de honte peut-être aussi un peu, 
se retourne et jette au gosse la plus 
grosse injure qu'elle possède dans son 
vocabulaire français : 

— Zioutt !... zioutt !... et zioutt ! 
Le gavroche entend, il considère la 

jeune Anglaise dédaigneusement, cra-
chote et, définitif : 

— Ça ne sait même pas dire: «M... ! ». 
en français. 
Comme on divorce. 

Lu sur une carte de faire-part. 
« M. et Mme Ambroi.se R., ont le regret 

de vous faire connaître qu'ils sont en 
instance de divorce et ne recevront plus 
à leur domicile. Ordonnance de non-con-
ciliation du 29 novembre. » 

(Suivent les adresses respectives avec 
numéro de téléphone des deux époux en 
instance et le jour de Madame). 

Donneront-ils aussi un thé ? 
LE LISEUR. 
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Pour finir en beauté 

T DE LUZECH 
Nous avons essayé de donner quelque 

idée de ces trois journées de randonnée 
ininterrompue à travers les merveilles 
du Lot. Si elles n'avaient pas lassé l'aidjj 
miration des touristes, elles avaient du 
moins lassé leurs corps. Et le samedi, 
quand nous arrivâmes, vers 9 heures et 
demie du soir, à l'Hôtel Terminus cha-
cun ne demandait qu'un peu de repos. 

Comme il convient, c'est à table qu'on 
va le prendre, en devisant et -en dégus-
tant, en savourant la bonté- des mets et 
le piquant des réparties, la finesse des 
vins et celle des esprits... 

La table nous attend, somptueusement 
servie par les soins de M. Rigaudie qui, 
dès le matin, a quitté la caravane, ainsi 
que M. Soulillet. Les deux maîtres cui-
siniers cadurciens tenaient à présider 
eux-mêmes aux préparatifs des deux 
banquets qu'ils avaient à servir. C'est 
par eux que nos visiteurs achèveront le 
cycle de cette exploration culinaire dans 
le Quercy ef ils tenaient à se surpas-
ser. 

Il ne nous appartient pas de fixer des 
rangs et de décerner des prix. Ce que 
nous pouvons dire, c'est que par sa con-
ception de même que par sa préparation 
et son ordonnance, le repas servi à l'Hô-
tel Terminus eût remporté le suffrage d!u 
Club des Cent lui-même. Pour le couron-
ner dignement, l'aimable M. Rigaudie 
nous fit servir après le café une «fine » 
hors série, une fine ayant quelque 30 ans 
de fût et dont les plus gourmets de nos 
confrères se déclarèrent ravis. 

Pour une fois ce dîner s'acheva sans 
discours — sauf un toast de reconnais-
sence à l'hôtelier. Nous étions entre 
nous, ayant banni de ces agapes l'élo-
quence, mais non la cordialité et la bon-
ne humeur. 

Pendant ce temps le déplorable Œdipe-
Roi clamait aux échos ses malheurs et le 
peuple de Thèbes se lamentait sur la ter-
rible destinée de son héros vaincu par la 
Fatalité... 

& 
M. Orliac nous avait convoqué à 9 h. 

du matin pour une excursion à Luzech 
où nous attendait le Syndicat d'Initiati-
ve. Mais M. Orliac propose et le somnjeil 
dispose. A neuf heures, presque tous nos 
voyageurs dormaient encore. Et j'aime 
mieux ne pas dire l'heure à laquelle nous 
sommes partis... 

Je ne donnerai pas un récit détaillé 
de cette excursion qui fut le digne achè-
vement de la promenade à travers les 
merveilles du Lot. Presque tous nos lec-
teurs connaissent Luzech et ce que nous 
dirions sur la beauté des sites, sur l'in-
térêt historique et archéologique des mo-
numents ne pourrait rien leur appren-
dre... 

Enserrée dans une boucle du Lot, avec 
ses rochers qui semblent suspendus sur 
un abîme et les restes encore imposants 
des fortifications qui défendaient cette 
« ville des barons », la situation saisis-
sante de Luzech fait grande impression 
sur l'esprit des visiteurs... 

« Midi, roi des Etés » a beau éten-
dre ses nappes d'argent sur la campa-
gne, on décide tout de même de monter 
au fameux « Impernal » où M. Armand 
Viré donne des renseignements sur les 
fouilles pratiquées par le Comité d'Ini-
tiative qui ont révélé l'existence de 
subconstructions datant des époques 
gauloises... 

Pour nous ramener à des temps plus 
modernes et nous en faire apprécier les 

"délicieux produits, M. Pélissié, l'aima-
ble et dévoué Président du Syndicat 
d'Initiative, nous rassemble à la mairie 
oû nous dégûstons d'un vin exquis, bien 
qu'il ne soit pas romain. On nous dit 
qu'il s'agit d'un cru mousseux de Saint-
Vincent-Rive-d'Olt. (Et pardi ! Le pays 
de Léon Lafage peut-il ne pas produire 
de bon vin ? C'est le terroir qui veut ça. 
Le même cru donne les grands conteurs 
et les grands vins). En tout cas, nous fé-
licitons M. Couture, le propriétaire de 
ce mousseux, auquel il ne manque que 
la réclame pour égaler le Champagne I... 

On ne saurait quitter Luzech sur une 
plus agréable impression. Nous remer-
cions nos hôtes de quelques heures et 
nous remontons en vitesse sur nos cars. 
Nous sentons qu'on nous attend! à Ca-
hors f,t que M. Soulillet, le maître d'hô-. 
tel des Ambassadeurs, aurait le droit de 
nous en vouloir si l'exquis déjeûner qu'il 
nous a amoureusement préparé était ra-
té par notre faute. 

Il n'en sera rien heureusement. M. Sou-
lillet a vu, par expérience, qu'une cara-
vane de tourisme est toujours en re-
tard. Il a pris ses dispositions en consé-
quence et lorsque les quelques cent-
vingt convives que nous sommes s'as-
soient devant ses tables tout est à 
point. Des mets rares et délicieux défi-
lent devant nous, préparés avec un soin 
raffiné, et arrosés de vins qui ne cèdent 
en rien à la succulence des plats. A la 
fin du repas, M. Orliac fit battre un ban 
à l'hôtelier. Nous y joignons tous nos 
compliments. 

A 
C'était le banquet de clôture. M. de 

Monzie, sénateur-maire de Cahors, par 
une attention à laquelle tous les mem-
bres de la caravane sont sensibles, était 
venu tout exprès de Paris pour le prési-
der. MM. Tassart et Bessières, adjoints, 
assistent eux aussi à ce repas, voulant 
marquer l'importance que la municipali-
té attache à cette manifestation et le prix 
qu'elle ajoute à la présence dans notre 
ville des invités qu'y a conduits l'Union 
Départementale des Syndicats d'Initia-
tive. M. Castanet, Préfet du Lot, absent 
momentanément, a délégué pour le re-
présenter M. Planacassagne, sous-pré-
fet de Gourdon. Nous remarquons en ou-
tre la présence de l'aimable M. le doc-
teur Lascoux, Président du Syndicat 
d'Initiative de Souillac qui a voulu re-
voir la caravane ayant s'a dislocation et 

serrer la main des amis qu'il a faits par-
mi elle au premier jour de la randon-
née... 

Au dessert, c'est une longue série de 
toasts et de discours qu'il nous est ma-
tériellement impossible de reproduire, 
notre journal n'y suffirait pas. Chacun 
avait à cœur d'exprimer ses sentiments 
ou de reconnaissance ou d'admiration ou 
sa résolution de revenir dans ce Quercy 
dont le premier contact fut un enchan-
tement et une révélation. 

M. Soulillet parle d'abord au nom du 
Syndicat des Hôteliers du Lot et for-
mule l'assurance que cette première ma-
nifestation aura d'heureuses et profita-
bles conséquences. 

M. Minnion, de la Chambre Nationale 
de l'Hôtellerie Française, félicite les 
hôteliers du Lot. Ils viennent de mon-
trer à tous ce qu'ils sont capables de 
faire. 

M. Bordes, parlant au nom de toutes 
les Agences de Voyages françaises et 
étrangères représentées à cette tournée 
touristique, se déclare émerveillé de ce 
qu'il a vu et d'e l'organisation hôtelière 
dans le Lot. Il explique le rôle difficile 
des Agences de Voyages qui ont à diri-
ger les touristes dans le choix de leurs 
voyages ou de leurs séjours. Et l'on sent 
que cette tournée vient de gagner au 
Lot leur sympathie.. 

M. Ruffin, qui nous a si aimablement 
prêté ses autos-cars, dit; importance 
de la question des transpe. :.s dans le 
tourisme. Il se félicite d'avoir été asso-
cié à cette manifestation. 

Notre excellent confrère, M. Hubert 
Morand, du Journal des Débats, parie 
au nom de la presse. Il rappelle le sou-
venir d'André Hallays qui fit de si belles 
campagnes pour la défense des sites et 
monuments. Il s'efforça, dans la même 
rubrique du même journal, de suivre ces 
belles traditions II a d'abord connu le 
Quercy par les beaux ouvrages die M. 
Eugène Grangié ; et maintenant qu'il l'a 
vu, il sait que c'est une belle chose. Mais 
nous n'avons pas tout vu. Et nous n'avons 
pas vu Figeac. Que M. le Président Mai-
rieu nous pardonne. Nous y reviendrons, 

M. D'wels, ingénieur en chef du P. O., 
vient d'improviser sur cette randonnée 
une jolie et spirituelle fantaisie en vers 
qui obtient un très vif succès. 

M. Saublé, du Crédit National Hôtelier, 
expose le rôle si important de celte ins-
titution, les services qu'elle rend et ceux, 
plus grands encore, qu'elle est appelée 
à rendre. 

M. Valat, Secrétaire général de l'Office 
National du Tourisme fait un très inté-
ressant exposé de la mission de 
première importance qui incombe à cet 
Office. Il dit ce que celui-ci a fait pour 
développer le tourisme qui est la plus 
productive des grandes industries natio-
nales. Grâce à elle, il entre en France de 
l'argent sans qu'il en sorte dés produits. 
Donc, enrichissement. Eh I bien, conti-
nuons à équiper notre pays par Je dé-
veloppement des routes, des moyens de 
transports et des bons hôtels. Ainsi no-
tre pays sera le séjour préféré des 
touristes. 

M. Armand Viré, en un toast plein 
d'humour, rappelle comment on faisait 
autrefois la fausse monnaie dans le Lot 
et signale au ministre des finances que 
fut M. de Monzie ce bon moyen de réta-
blir une situation difficile. 

M. Planacassagne, parlant au nom de 
M. le Préfet, exprime à tous les remercie-
ments et les félicitations du représen-
tant du Gouvernement. M. Orliac a con-
çu qu'il fallait mettre une organisation 
commerciale à la base du tourisme de 
même que M. de Monzie a combiné dans 
son administration municipale les 
points de vue utilitaire et artistique. Il 
se félicite des beaux résultats obtenus 
qui en annoncent de meilleurs encore ! 

M. Orliac a la charge df- dire à tous 
es sentiments reconnaissants des orga-

nisateurs. Il le fait en termes excellents 
et lève son verre au Lot, à la ville de 
Cahors, à sa municipalité et à son mai-
re, M. de Monzie. If porte la santé de 
tous les invités auxquels il souhaite de 
revenir dans le Lot. 

M. Roussillon, délégué du ministre 
des Travaux Publics, exprime son admi-
ration pour ce pays des merveilles qu'il 
vient de traverser. L'œuvre accomplie 
par les organisateurs de ces Journées 
est belle. Elle sera féconde. Tout le 
monde emportera de ce voyage un sou-
venir ravi. Quant à lui, il saura en faire 
part à M. le Ministre des Travaux Pu-
blics. En attendant, il s'acquitte de 
grand cœur du message d'amitié dont il 
est porteur de la part de M. André Tar-
dieu pour l'homme éminent qui préside 
aux destinées du Lot et de Cahors, pour 
M. de Monzie,, 

* ' v ** 
M. de Monzie parle à son tour et nous 

entendons là une de ces improvisations 
étonnantes où l'orateur domine si ma-
gistralement son sujet que celui-ci lui 
sert de thème à tous les développements. 
Tour à tour ardente ou spirituelle, fa-
milière ou grave, mais toujours prèr 
nante et émouvante, l'éloquence de 
M. de Monzie fut acclamée, saluée de 
longs et enthousiastes applaudissements. 
Mes confrères parisieris, qui devaient 
partir le soir avant l'embrasement du 
Pont Valentré, me disaient : — « Nous 
« n'y perdrons pas tout ! Nous venons 
« d'assister au feu d'artifice. Vous n'au-
« rez pas ce soir un plus beau bou-
« quet ! » 

Nous n'avons pas la prétention de 
donner une idée de ee que fut ce dis-
cours qu'il faudrait pouvoir reproduire 
in extenso. Il est nécessaire pourtant 
de dire avec quels accents profonds et 
vibrants, M. de Monzie a parlé du Lot, 
du charme qui se dégage de ce pays, 
charme dont on ne peut se déprendre 
et de l'affection qu'il lui a vouée. 
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Mission des producteurs 
maraîchers et fraisicuiteurs 

Grâce à la bienveillance des chemins de 
fer d'Orléans, et aussi à l'appui d'organisa-
teurs tels que M. Poher, Ingénieur des Ser-' 
vices Commerciaux et M. Campan, Inspec-
teur de la Compagnie, une quarantaine de 
producteurs maraîchers et fraisicuiteurs 
de la vallée du Loi ont eu la bonne fortune 
de réaliser une mission aussi intéressante 
au point de vue technique qu'au point de 
vue touristique. 

Quelques agriculteurs des départements 
voisins s'étaient joints à eux. 

C'est à M. Bouat, notre député, Président 
de l'Office agricole qu'était échu l'honneur 
de présider la mission, sa parfaite connais-
sance du commerce agricole et en particu-
lier du marché parisien des primeurs le 
qualifiait pour remplir cette fonction avec 
la plus parfaite compétence. 

Parmi nos compatriotes on remarquait 
MM. Brunet, membre de l'Office agricole, 
Président du Syndicat des fraisicuiteurs de 
Caillac.Gaubert, Vice-Président et Lagrange, 
Secrétaire de la Coopérative des maraîchers 
de Cahors, Rougié, Président du syndicat 
Agricole de Duravel, de Campagnac, Sécré-
taire Général des Vignerons du Lot, Gro-
mas, Professeur d'Agriculture. 

Nos missionnaires, ayant quitté Cahors, 
le Lundi 28 Mai à 22 heures 22, arrivaient à 
Orléans le lendemain pour rendre visite à 
la Coopérative maraîchère « l'Orléanaise ». 
Cette organisation est réellement un modè-
le du genre|aussi, grâce aux services qu'elle 
a rendus elle a développé son chiffre d'affai-
res, son tonnage et le nombre de ges adhé-
rents, dans des proportions considérables 
depuis sa création. 

Il est vrai de dire que sa prospérité est 
due en grande partie au dévouement de son 
Conseil d'Administration et à l'énergie de 
son Directeur. Grâce au fonds de réserve 
qu'elle a pu accumuler elle a conquis une 
complète indépendance en s'installant dans 
des locaux dont elle est propriétaire et 
qu'elle a spécialement aménagé pour son 
objet, en outre elle fabrique elle-piême ses 
emballages. 

Orléans, qui autrefois ne possédait de 
légumes que pour la consommation locale, 
a vu, grâce aux conditions favorables du 
milieu et-'au commerce (^exportation, s'in-
tensifier 4sns une forte proportion la pro-
duction maraîchère. La Coopérative est 
venue apporter aux producteurs un supplé-
ment de bénéfices, en diminuant le nombre 
des intermédiaires, mais sans pprler préju-
dice auç .consommateurs. 

A l'issue du déjeuner M. Bouat a fort 
bien tiré de cette s'ipite les leçons qu'elle 
comportait. En particulier i! a attiré l'atten-
tion des agriculteurs sur l'intérêt des orga-
nisations coopératives, mais également sur 
les précautions à prendre pour assurer leur 
réussi te • 

Il a indiqué combien il était indispensable 
de posséder les emballages afin de pouvoir 
vendre à qui l'on veut, c'est-à-dire au plus 
offrant. 

L'£prôs-midi, après une visite aux riches-
ses artistiques de la Ville d'Orléans, les 
missionnaires ont été reçus par la Munici-
palité qui leur offrit un vin d'honneur. 

Le 30 Mai, c'est aux Hallss Ceptrales de 
Paris qu'ils se retrouvaient pour se mettre 
en rapport avec les mandataires et commis-
sionnaires. Ils purent assister à la vente de 
leurs produits et faire d'utiles constatations 
sur les différences de cours eu égard à leur 
présentation. Cette question leur est appa-
rue comme fondamentale pour assurer une 
vente rémunératrice, Ils purent constater 
le mauvais état dans lequel se présentait la 
fraise dite et Noble » par rapport à 1' « Héri-
cart », mais ils se rendirent compte égale-
ment que d'autres variétés étaient suscepti-
bles de subir le voyage et de s'écouler assez 
facilement : « la souveraine.» du Vaucluse 
et « i'Alphonse-XIII ». Ceci mériterait de 
tenter les expérimentateurs. 

Enfin la mission put aller visiter l'Exposi-
tion Nationale d'Horticulture, les Etablisse-
ments Vilmorin, les cultures maraîchères 
de la vallée de Chevreuse et l'Ecole Natio-
nale d'horticulture de Versailles. 

Nous avons la ferme conviction que de 
cette tournée les voyageurs opt emporté 
non seulement un souvenir agréable, mais 
aussi de précieuses indications pourl'avenir, 
non pas tant en ce qui concerne la techni-
que de leurs cultures, mais surtout au point 
de vue commercial. 

Syndicats d'initiative 
« iLimeusiRinQuercy-Périgord » 

Nous rappelons que l'assemblée géné-
rale dje la Fédération des Syndicats 
d'initiative « Limousin-Quercy-Périgord » 
aura lieu le dimanche 17 juin, à Terras-
son (Dordogne), sous la présidence de M. 
Henry de Jouvenel, président d'honneur 
de la Fédération, assisté de M. de Mon-
zie, sénateur du Lot. 

Question au Ministre du Commerce 
M. Loubet, sénateur, demande à M. le 

ministre du commerce comment est 
comptée l'ancienneté administrative des 
facteurs des postes, télégraphes et télé-
phones de province qui sollicitent et ob-
tiennent leur nomination à Paris, servi-
ce des « lettres ». 

Réponse. — Les droits des intéressés 
sont déterminés par l'ancienneté des ser-
vices en qualité de facteur dans le dé-
partement de la Seine. 
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« Nous avons été de grands mécon-
« nus, dit-il, avant d'être comme au-
« jourd'hui des triomphateurs. Enfin, 
« on a accepté de venir à nous... » 

Et maintenant, il faut continuer l'œu-
vre si bien commencée par Orliac et 
par Grangié. Il n'y a pas de progrès 
définitif en cette matière. On n'a jamais 
assez de publicité. Nous sommes des 
quémandeurs. Nous n'avons pas encore 
toute la clientèle qu'il nous faut. Aidez-
nous, vous journalistes, dispensateurs 
des gloires. Il n'y a pas à vanter le 
Quercy, il suffit de le faire connaître, 

Il peut donner toutes les joies : aux 
voyageurs qui passe, aux séjournants 
qui demeure, aux artistes qu'il inspire. 
Des grands peintres, des équipes de 
grands peintres s'y emplissent les yeux 
de lumière et de couleurs. Qu'ils le 
disent. 

M. de Monzie parle aussi de Cahors 
qui s'est trop longtemps raidie dans 
sa fierté de vieille. Capitale et dans son 
juste orgueil d'être délaissée. Il faut 
que, comme Saint-Céré, Cahors s'équipe 
maintenant. A l'œuvre tous, depuis les 
hôteliers jusqu'aux Syndicats d'Initia-
tive. 

Et M. de Monzie termine par un ma-
gnifique appel à la presse et à tous les 
concours en faveur du Quercy où vit, 
bien mieux qu'à Montmartre ou à Mont-
parnasse, l'âme de la France, 

Pendant les quelques heures qui res-
tent, sous la direction de M. Eugène 
Grangié, les invités visitent Cahors qui 
produit sur eux une si vive impression 
qu'ils promettent de revenir et de faire 
à notre pays la publicité qu'il mérite. 

C'est précisément le but que s'étaient 
assignés les organisateurs de ces « Jour-
nées » dont le succès fut magnifique et 
dont-nous sommes en droit d'espérer les 
meilleurs résultats. 

Perception 
M. Durlay, adjudant au 81e d'infante-

rie, est nommé percepteur à Latron-
quière (Lot). 

M. Laguerre, gendarme à la 17" légion 
est nommé à la perception de Valence-
sur-Baïse (Gers). 

Armée 
Sont nommés au grade de sous-lieu-

tenant de réserve, les élèves officiers de 
réserves dont les noms suivent, qui ont 
satisfait aux examens de fin de cours et 
affectés au 9e d'infanterie : 

MM. Cartier du 57e d'infanterie ; Du-
lion du 9e ; Gout du 83" ; Maurel du 80»; 
St-Martin du 83e et Vives du 14°. 

Compatriote 
Nous apprenons avec un vif plaisir 

que notre jeune et sympathique compa-
triote M. Pierre Badourès, ancien pre-
mier clerc chez Maître Bouyssou, notai-
re à Cahors, et chez Maître de Labarre, 
notaire à Bordeaux, vient de passer avec 
succès son examen de notaire. 

Nous adressons nos félicitations à M. 
Badourès qui est le fils du sympathique 
notaire de Frayssinet-le-Gélat et le petit-
fils de M. Lugan, le dévoué maire de 
cette commune. 

Impôts en retard 
Le Journal Officiel publie un décret 

rendu sur la proposition dis président du 
Conseil, ministre des finances, fixant au 
1" juillet 1928 la date d'application de 
la majoration de 10 p. 100 aux sommes 
restant à payer sur contributions, impôts 
et taxes établis pour l'année 1927, et 
compris dans les rôles mis en recouvre-
ment antérieurement au 1er février 1928. 

La clôture de {'emprunt 
Le « Journal Officiel » publie un ar-

rêté du ministre des finances fixant au 
8 juin 1928, au soir, la clôture des opé-
rations d'échanges des valeurs du Tré-
sor et du Crédit national en rentes 5 0/0 
amortissables en soixante-quinze ans. 

Syndicat National 
des Instituteurs et Institutrices du Lot 

L'Assemblée générale ,du Syndicat des 
Instituteurs et Institutrices du Lot aura 
lieu à Figeac le 23 juin prochain, 

Le repas fraternel, commun aux deux 
groupements (S. N. et S. S. M.) sera 
présidé par M. le Préfet du Lof 

Le camarade Klein sera présent. 
Le Bureau. 

Cour «'assises du Lot 
Trois affaires seront soumises au jury 

du Lot, à la session qui s'ouvrira à 
Cahors, le 25 juin. 

Les inculpés sont: le hpfajre Pergot 
qui est poursuivi pour abus de confiance; 
Vidalin, pour meurtre, et la femme Dar-
dé pour tentative de meurtre. 

Clergues, l'assassin de Brugel. de Cas-
telnau-Montratier ne comparaîtra qu'à 
la session de septembre. 
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W BON AVERTISSEMENT 
Depuis quelques jours, les amateurs 

de la péehe aux écre visses se préparent; 
l'ouverture de la pêche va avoir lieu et 
ils comptent bien que cette année, ils 
seront plus heureux que les années 
précédentes. 

Il paraît, en effet, que depuis quel-
ques années la pêche aux écrevisses est 
plutôt... maigre, et que trop souvent les 
amateurs rentrent bredouilles. 

Les ruisseaux sont dévastés, cambrio-
lés d'une façon indécënte, par des pro-
fessionnels qui font commerce d'ê'cre-
visses, 

Là où ceux-ci sont passés, M ne reste 
rien : ils exploitent de jour et de nuit. 

Les balances posées par les amateurs 
sont retirées de l'eau, vides ! 

Et les amateurs se. fâchent. Ils ont rai-
son de protester contre le braconnage 
insensé auquel se livrent des profession-
nels, sans doute, mais aussi bon nom-
bre... d'amateurs ! 

Aussi bien, des mesures vont être pri-
sés. 

Dans sa dernière session, le Conseil 
général du Lot a émis un vœu tendant à 
ce qu'une surveillance rigoureuse soit 
faite, la nuit, pour pincer les bracon-
niers des ruisseaux. 

Cette surveillance sera faife. Avis aux 
amateurs, vendeurs d'écrevisses qui font 
d!e si belles pêches pendant la nuit. 

Nous leur donnons cet avertissement 
de bon gré, et cela dans leur propre in-
térêt, car les procès-verbaux coûtent 
cher ! 

L. B. 
 ~*-<>8K>^-—* 

FÊTE SCOLAIRE 
Le public est informé que la soirée ré-

créative, donnée le 10 juin, au Théâtre 
municipal par les élèves de l'Ecole de la 
rue Président-Wilson, commencera à 
8 h. 30 précises. 

La première partie du programme est 
exécutée par de nombreuses jeunes ar-
tistes de trois à huit ans. Aussi, sommes-
nous persuadés que les spectateurs s'im-
poseront dé bonne grâce un effort d'exac-
titude pour ne pas trop retarder le som-
meil de ces petits enfants. 

->5S<-
Fête de la place des Acacias 

La jeunesse de la place des Acacias 
a l'honneur d'informer le public Cadur-
cien, qu'elle organise, comme les années 
précédentes, sa fête annuelle les 7, 8 çt 
9 juillet 1928. 

Le programme étant à l'étude, sera 
donné ultérieurement. 

Le Comité. 
Tombé de la fenêtre 

Le jeune Duthil, âgé de 3 ans, fils de 
M. Duthil, le sympathique employé des 
retraites ouvrières, est tombé de la fe-
nêtre du premier étage de sa maison, rue 
Pélegry, 

Transporté à l'hôpital, il a reçu les 
soins de M. le docteur Rougier. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
PROCÈS DE PRESSE 

Un procès de presse a été appelé ven-
dredi devant le tribunal correctionnel. 

M. Sambat avait assigné M. Chastrus-
se, gérant de la « Défense » pour refus 
d'insertion intégrale d'une lettre en ré-
ponse à un article le concernant, publié 
dans ce journal pendant la campagne 
électorale. 

Le tribunal correctionnel a renvoyé 
son jugement à une audience ultérieure. 

Course de taureaux 
Dimanche prochain, 10 juin, à 4 heu-

res précises, aura lieu la dernière cor-
rida de Cahors. 

Malgré les sacrifices supplémentaires 
qu'elle a dû s'imposer, la Direction, dési-
reuse de donner satisfaction aux nom-
breuses demandes qu'elle à reçues, n'a 
pas hésité à annoncer la mise à mort 
d'un toro. 

Les matadors Pinero et Bocherito 
auront donc à combattre 4 toros de 
pur sang espagnol, sortant du célèbre 
élevage de M. A. Leseot et le dernier toro 
de la journée sera estoqué par le mata-
dor des novillos Francisco Bosch « Bo-
cherito ». 

C'est une véritable bonne fortune que 
le public ne laissera pas échapper, après 
le retentissant succès obtenu par les 
mêmes éléments le dimanche 3 juin, 
dans les superbes arènes intallées Place 
Thiers. 

La location est ouverte chez Imbert, 
Bureau des Journaux, à côté de la Mairie. 

Le prix des places reste le même. 
Aux arènes de la place Thiers 

Spectacle nouveau à Cahors, avons-
nous dit, en parlant de la corrida de di-
manche. 

Il est certain que les vieux Cadur-
ciens ne se seraient jamais douté que 
sur la place Thiers (le champ de Mars), 
on verrait un jour des arènes superbes 
dans lesquelles, matadors et toros se trou-
veraient en présence, 

Il y a quelques semaines encore, ces 
mêmes vieux Cadurciens souriaient 
quand on leur parlait d'un pareil spec-
tacle à... Cahors I 

Et pourtant, il a fallu se rendre à la 
réalité et constater que les arènes étaient 
bien des arènes, que les matadors étalent 
de vrais matadors et que les taureaux 
n'étaient pas des». « crabos ». 

C'est tout au moins l'avis dé ceux — 
et ils étaient nombreux

 :
— qui ont as-

sisté à la corrida de dimanche. 
Aussi bien, dimanche aura lieu une se-

condé corrida et celle-là sera clôturée 
par la mise à mort d'un taureau. 

Spectacle nouveau encore pour l'im-
mense majorité des Cadurciens et des 
vieux surtout, qui ouvraient de grands 
yeux quand pn leur narrait les exploits 
des matadors fameux, car' ils "ne 
croyaient jamais avoir fa satisfaction de 
connaître, un jour, sur la place Thiers, 
les émotions que procure une course de 
taureaux. 

Ces émotions, ils les auront demain. 
, Orphéon de Cahors 
Concert festival %§U$l 

:La Commission des Fêtes de l'Orphéon 
de Cahors, soucieuse de témoigner sa 
reconnaissance à ses membres honorai, 
res de l'empressement tout particulier 
qu ils ont mis à aider cette Société dé 
leur généreux subsides et à la popula-
tion cadurcienne, qui, lors de ces deux 
derniers concerts, donnés au Palais des 
i-etes, est venue en foule l'encourager 
de ses chaleureux applaudissements, a 
décidé, [je Jeur offrir (comme tops les 
ans, d'ailleurs, à pareille époque), un 
concert festival suivi de bal absolument 
gratuit, le jeudi Ù juin, à 21 heures, 
sur les Alléès Fénelon. 

L'Orchestre Symphonique et l'OqDhéon 
s'évertueront de leur mieux de faire al-
terner de la plus agréable façon les mor-
ceaux de musique et de chant, sous la 
direction du Maître Barreau, dont l'élo-
ge n'est plus à faire, 

Le programme de cette soirée qui vous 
promet quelques délicieux moments à 
passer, sous les marroniers en fleurs, 
sera incessamment publié. Nous en re-
parlerons. 

La Commission. 
Nécrologie 

C'est avec un vif regret que nous 
avons appris la mort de notre compa-
triote M. Léopold Lacaze, négociant à 
Toulouse, décédé à l'âge de &S ans. 

M>. Lacaze, ancien président de la 
Société « Les Enfants du Lot à Tou-
louse » était une personnalité bien con-
nue à Cahors. 

Il était maire de St-Martin-de-Vers 
depuis de nombreuses années et était 
très considéré dans le canton de Lauzès 

Nous adressons à sa famille nos bien 
sincères condoléances. 

Un rocher écrase une maison 
Comme nous l'avons relaté dans notre 

dernier numéro, c'est urte véritable ca-
tastrophe qui s'abat sur une honorable 
famille de Cabrerets, par suite dé la 
chute d'un bloc de rocher sur la mai-son. 

Le bloc a écrasé la toiture, est tombé 
du grenier dans la cuisine. Parquet, pou-
tres, lits, fenêtres, tout est en miettes 

Une grange attenant à la maison, et 
appartenant à M. Guiral a été, égale-
ment, démolie. 

Il est toutefois heureux que les habi-
tants de l'immeuble ne se soient pas 
trouves dans la maison. M. Cayla, pro-
priétaire était sorti ainsi que sa femme. 

Cette catastrophe est une ruine pour 
ces braves gens. 
, ?JlPPe.lons qu'il y a quelques années, 
àim mètres environ de la maison écra-
sée, une propriétaire, Mme Daffaure qui 
sortait de l'étable d'où elle venait de 
soigner le cochon, a été tué par la chute 
d un rocher. 

La Saint-Médaird 
Vendredi 8 juin, c'était la fête de 

saint Medard Le dicton déclare que s'il 
rant* ^ J°UrJà' 11 Pleuvra 4'0' jours du-

Mais a-t-il plu, le 8 juin ? D'aucuns 
1 affirment et effectivement, il est tombé 
une légère ondée vendredi soir'à'Çi'hèV 
res, Ce fut l'affaire de deux minutes.' 

Il faut espérer que cette ondée n'est 
pas suffisante pour que saint Médard 
en prenne courroux. Les récoltes n'ont 
pas besoin de 40 jours de pluie. 

Collision d'autos 
M. Bouzou, forgeron aux Massêriesi, 

venait en auto à Cahors, lorsqu'à Vers, 
devant l'Hôtel die la « Truite dorée » ar-
rivait une auto, conduite par M. BQU-
rhillpux, inspecteur primaire à Figeac, 
qui revenait de Cahors. 

Lés deux autos se heurtèrent et les té-
moins eurent l'impression qu'une catas-
trophe venait de se produire. 

Heureusement, les automobilistes n'eu-
rent aucun mal ; les voitures seules fu-
rent endommagées sérieusement. 

Plainte 
Une plainte a été portée pour vol 

d'une somme de 350 francs commis 
chez un propriétaire demeurant fau-
bourg Labarre. 

Une enquête est ouverte. 

Vol 
Nous avons relaté le vol de 80.000 l'r. 

qui a été commis à Vers au préjudice dé 
Mme veuve Arbouys. 

Le bruit a couru que l'enquête avait 
abouti et que les voleurs allaient être ar-
rêtés. Le bruit est inexact. L'enquête 
n'a donné aucun résultat. 

11 paraîtrait qu'on suivrait une piste 
intéressante. Il s'agissait de retrouver 
deux personnages qui se seraient présen-
tés, il y a quelques mois chez Mme Ar-
bouys pour acheter des titres russes. 

On dit que ce serait sur leurs indica-
tions que le vol aurait pu être comtois 
par un... tiers. 

Mais, encore une fois, l'enquête n'a 
donné aucun résultat permettant de met-
tre la main au collet du ou des voleurs. 
ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

dans la semaine du 2 au 9 juin 
Naissance» 

Milhau Yvonne, rue Wilson. 
Rufa Huguette, rue du Château-du-Roi. 
Couderc Jean-Pierre, rue Wilson. 

Publication de mariage 
Bergougnoux Georges, architecte, et Tou-

louse Gabrielle, s. p., Cahors. 
Mariages 

Conti Alfred, employé au P. O., et Pou-
get Anne, s. p. 

•Lavaysse Marcel, maçon, et Gipoulou 
Marguerite, s. p. 

Vèths 
Abrjol, s. p., 80 ans, Larroque-des-Arcs. 
Vidaillap Jean, bourrelier, 72 ans, bfiH-

levard Gambetta, 115. 
Vayssières, Vve Laborie, s. p., 87 ans, 

rue Wilson. 
Florentin Claude, 1 an; rue Wilson. 
Glozieyski, Vve Faure, s, p., 83 ans, rue 

Jean-Vidal, 3. 
Magot, Vve Verd^, g. n., £4 ans, pie 

Briye. . 
Méngêôn Pierre, 65 ans, rue Brive, ï. 
Deltheil Géraud, s. p., 80 ans, rue Wil-

son. 
Souget Louis, cultivateur, 47 ans, rue 

Wilson. 
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SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies Rêr^ 

assuré lp t]ijnanche 10 juin 1928 paria 
Pharmacie OAYET 

Ru.e Geprges-Clemenceau 

{ Le? Sport? 
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Concours dépar* 
. • ■ i ■.r.mnvmw a» t» 

AiTH&Î^ iu encours départemental 
trlbués JUU1 PnX suivants ont éléat" 

1° Prix Collectifs : A 
La Vaillante de Soturac, M. A.G.M. l"prix 
L. lispérance Morouxoise, M.B.G.M 2» — 
TT °. Luzéchoise, M.B.G.M. 3« -
U. h. Montcuquoise, D. H. i> — 
U. S. Duravelloise, D.H. 5« — 
G. A. Salviacois, - D.H. 6« — 
R. S. de Castelnau, D.H. 7» — 

2» Prix Collectifs ; B 
U. S. Luaéchoise, M.A.G.M. I" — 
R. S, de Castelnau, M.B G.M 2« — 
Stade Prayssacois, M.B.G.M 3= — 
U. S. Montcuquoise, D.H. 4« — 
La Quercynoise, D.H. 5» — 
U. S. Souillagaise, D.H. 6° — 
E. Morouxoise, D.H. 7» — 

3° Prix Individuels : A 
Rouch Gabriel, V. de S. M.A.P.M. 1er prix 
Baldy Moise,U.S.L. M.B.P.M. 2» — 
Vidal Elie, S. L. D.H. 3e — 
Pech auRené, E. M. D.H. 4« — 
Laduguie Elie, E. M. D.H. 5= — 

4° Prix Individuels : B 
Lagarde Jean, S. P. M.A. P. M. 1« prix 
Vignals Aimé, U. S. L. M.B.G.M. 2" — 
Brunet Férnand, U. S. L. M.B.P.M 3« — 
LashouyguesM.,U.S.M. D.H. 4« — 
Boyer Charles, R. S. C. D.H. 5» — 
Bonnet Edouard, JJ. S, S. D.H. 6' — 
Ginibre Antoine,R. S. C. D.H. 7* — 

Le Lieutenant COMBES.chef 
du Service Départemental du Le*, 

AVIRON CADURCIE13 
L'inlassable activité de la doyenne 

des sociétés sportives cadurciennes, dont 
les forces loin de décroître s'emplifient 
avec l'âge, va se manifester à nouveau. 
Les dirigeants de 1' « Aviron » vien-
nent en effet de fixer au 17 juin les ré-
gates annuelles qui se couront dans le 
bief de Larroque, en face du garage de la 
Société. 

Déjà les sociétés environnantes ont 
envoyé leur adhésion et les courses pa-
raissent devoir être particulièrement bel-
les puisque dans certaines, 6 partants 
sont engagés. 

L' « Aviron » qui toujours va de 
l'avant réserve d'ailleurs pour ce j^ur* 
là une surprise. Les Cadurciens, massés 
sur les berges du Lpt assisteront à une 
course inédite èt verront évoluer, pour 
la première fois, à Cahors, de nouveaux 
engins nautiques récemment créés. 

Nous n'en pouvons dévoiler davan-
tage aujourd'hui, mais nous en reparle-
rons en donnant l'ordre des courses et 
le nom des sociétés engagées. 

Vel-A^ito-Let»l« 
Nous rappelons que c'est demain, di-

manche, que notre vaillante société cy-
cliste organise sa course d'ouverture, el-
le se disputera sur un parcours de 55 ki-
lomètres environ et sera courue sous les 
règlements de l'U. V. F. L.e§ engage-
ments seront clos à 14 heures. Cette 
course est départementale et est ouverte 
BUS coureurs, toutes catégories, toutes 
classes, sauf amateurs. 

Le départ sera donné à 14 h. 30 au 
Pont Valentré. , \ 

c * INSTRUMENTS 

RÂFONOLA COLUMBSÀ 
EeSanps - Locations 
NOUYRIT r GAH6RS 

ÎRCIEMENTS 

Toutes les personnes qui se sont servies 
du « Diable » ont fait disparaître lgîir§ wors 
aux pieds. C'est, de leur paît, un concert 
de remerciements. « Le'JMâble » enlève les 
cors en six jours, pour toujours. 2 fr. 9J 

ttes phies. Attention ! Exigez « Le Diable ». 
Cahors : pharmarcie Orliac. 

ItilllllUIIIIIIIIINIIIIIIIlillllllllllUIIHIIIHI^ 
ftNIS JEANNETTE 

-:- Apéritif Idéal 
LiQU^yi? FRANCISCAINE 

g -î- Digestif Incomparable -:-
5 J. OELFORT & C/e, disUHsttars - CAHORS 
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PALAIS DES FETES 
SAMEDI 9 -:- DIMANCHE 10 

Un Film Français 

LE RÉVEIL 
d'après l'œuvre de Paul Hèrvieu 

Comique Documentaire 
ORCHESTRE 

Arrondissement de Cahors 
Labastide-du-Vert 

Conseil municipal. — Le Conseil mu-
nicipal se réunira aujourd'hui 10 juin, 
à 15 heures, à la mairie. 

Ordre du jour : Règlement définitif 
du budget 1927. — Budget primitif 1929. 
— Affaires diverses. 

St-Médard 
Carnet rose. — Nous apprenons avec 

plaisir que M. Baldy, gendre de M. Bou-
dy, maire de notre commune, est l'ne'u-
reux papa d'un beau garçon. Nos félici-
tations à Mme et M. Baldy ; prompt ré-
tablissement à la maman et meilleurs 
vœux au bébé. 

Fête. — C'est dimanche 17 juin, qu'au-
ra lieu, dans notre commune, « la fête 
votive ». ' 

Pn orchestre d'excellents musiciens 
prêtera son concours. 
' Le 'meilleur accueil est réservé aux 
étrangers, 

Varaire 
Carnet blanc. — Mercredi, 6 juin, a 

été célébré à la mairie de Varaire, le 
mariage de Mlle Paule Dablanc, la gra-
cieuse n®e du sympathique Conseiller 
Municipal de Varaire, avec M. Casimir 
Co'riiibarièu, de BâCh, près Cahors. 

Aux jeunes et charmants' époux nous 
adressons nos meilleurs voeux dé 
bonheur, et nos sincères félicitations aux 
parents, 

Calllae 
Les fraises. — La récolte des fraises 

bat son plein dans la région de Douel-
le. Caillac. Des centaines de jeunes gens 
pv jemie^ fiMes sont occupés à la cueil-
lette délicieux fiun 

La récolte, cette année', est favorapie. 
Les expéditions se font dans de bonnes 
conditions et les prix se maintiennent 
àù-déssus dé 1.0Q0 ïr. les 100 kilos. 
" Lés; propriétaires se niontretit t^ès sgr 
tisfaits. 

Pète des fraises. — La jeunesse de 
«"•ii * dimanche 10 juin, Caillac organise pu~. J 

la « fête des fraises ». 
Un orchestre composé des meilleurs 

musiciens de Cahors jouera les^ danses 
modernes et anciennes. Cette fête pro-
met d'obtenir un vif succès, 

Floressas 
Violent orage. — Mercredi soir, 6 

juin, vers 4 heures, à la fin d'une après-
midi chaude et étoùffante, un violent 
orage venant du sud-ouest a éclaté sur 
notre commune, accompagné d'éclairs, 
de grondements de tonnerre, d'un vent 
violent, de pluie et aussi bêlas î de 
grêle. 

Le» grôlons qui n'étaient pas très gros> 
mais qui étaient excessivement nom-
breux, et poussés par le vent, ont haché 
les récoltes, les vignes et les arbres frui-
tiers. Les cultivateurs sont consternés 
et désolés, d'autant plus que depuis 3 
ans, chaque année la grêle ravage leurs 
récoltes à peu près à la même époque. 

Dans les localités voisines, Sérignac, 
Mauroux, LacapeUe-Cabanac, Grézels et 
Une partie de la commune de Vire, les 
dégâts de l'orage sont aussi très grands. 
illlllllllllllIllllllllllllllUlllillllllIIIMIUïHliilIll 

AVIS IMPORTANT 
Les grands Magasins « AUX GALE-

RIES LAFAYETTE de Paris » ont 
l'honneur d'informer leur clientèle qu'ils 
viennent d'installer un Bureau de Com-
mande chez : 
Dladame VERDIÉ, « Aux laines réunies » 

1 Ms, rue Portail-Alban, Cahors (Lot) 
Ce Bureau est pourvu des plus récents 

Catalogues, ainsi que des Echantillons 
des dernières nouveautés de la Saison. 

Toute commande sera immédiatement 
transmise à PARIS et exécutée dans le 
plus bref délai possible. Les colis seront 
livrés au domicile des clientes le jour 
même de leur arrivée. 
Œgi^^Eaisiffl^iaigiaraisiaj^^ 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Crédit agricole de Figeac. —~ Les so-
ciétaires de la Caisse locale de Crédit 
agricole sont invités à se présenter au 
Secrétariat de la mairie de Figeac, pour 
recevoir le montant des intérêts à 4 0/0 

(exercice 1927) du Capital qu'ils ont 
souscrit pour la Constitution de la 
Caisse. 

Etat civil du 1er au 8 juin. — Naissan-
ces : Lamand André-Albert ; Arnagol 
Georges ; 

Décès : Moles Cyprien, 73 ans; Mages 
Jean-François, 25 ans. 

Service des pharmacies. — Aujour-
d'hui dimanche, le service sera assuré 
par la pharmacie Selves, rue de la Ré-
publique. 

Corn 
Conseil municipal. — Notre assemblée 

communale était réunie dimanche 
3 juin, pour le vote des Budgets et pour 
des affaires diverses. Tous les conseil-
lers avaient répondu à la convocation, 
sauf M. Quercy Antoine, excusé. M. le 
percepteur de Livernon assistait à la 
séance et donnait le ton, approuvé le 
plus souvent par nos administrateurs. 
La situation financière est assez bonne, 
mais il n'est pas possible de prévoir des 
travaux importants avant que soit ter-
minée la réfection de la toiture de 
l'église. 

Le Conseil désigna M. Navet Frédéric 
pour réviser la liste des électeurs à la 
Chambre d'agriculture. 

Service postal. — A la suite des dé-
marches faites par M. le Maire, l'agence 
postale de Corn vient d'être ouverte 
au service des colis postaux à domicile. 
Nouveau progrès que la population ne 
manquera pas d'apprécier. Bien enten-
du, les départs et les arrivées se feront 
par l'autobus et par la gare de Condu-
ctié. r 

Si-Céré 
Conseil municipal. — Séance du 27 

mai. — Présents : MM. Bastit, maire, La-
vaur, Corses, adjoints; Trébosc, adjoint 
supplémentaire; Lacayrouse, Lapleau, 
Fayt, St-Chamant, Landes Eugène, Tour-
nié i-L., Tournié L., Le Bris. 

1 " Drainage fie la cour de l'école des 
garçons. — M. le maire communique au 
Conseil une lettre de M. le directeur de 
l'école de garçons, dans laquelle il ex-
pose que par suite ù'û tassement produit 
depuis l'apport des matériaux en 1925 
pour l'exhaussement de la cour, l'ab-
sorption des eaux par le sol est prati-
quement nulle. De ce fait, à l'heure ac-
tuelle, une averse d'un 1/4 d'heure rend 
le préau inutilisable. Le Conseil munici-
pal, refcotthàissâht " liUtilitè des travaux 
demandés pour* conduire les eaux dans 
la Bave, est d'avis de les faire exécuter 
et d'inscrire'au budget additionnel de 
1928 la somme nécessaire, 

2° Budget vicinal. — D'après les pro-
positions de M. l'Ingénieur des Ponts-et-

"Chaussées, le budget vieînai pour Pexer-
eieff s'tHèye à la somme de 
49.296 fr. 15. 

3" Le Conseil décide de faire aban-
don au profit du Bureau de Bienfaisan-
ce du revenu qu'il pourra retirer de 
l'installation de i?eau potable $ans les 
trois 'immeubles qu'il possédé qu'ai des, 
Bécollets. 

Pharmacie de service. — Le service 
des pharmacies sera assuré aujourd'hui 
par la pharmacie Lescure, rue de la Ré-
publique. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Pharmacie ouverte. — C'est la 
pharmacie Meulet qui restera ouverte 
lundi prochain, 11 courant. 

Salviac 
Violents orages. — Plusieurs jours de 

suite des orages ont éclaté dans la com-
mune. Le tonnerre gronda longtemps et 
une pluie bienfaisante tomba à plusieurs 
reprises à la satisfaction générale. 

Certaines terres ne sont pas encore 
prêtes pour planter le tabac et l'humidi-
té actuelle permettra la préparation com-
plète avec les sarclages qui commen-
cent. 

L'année est tardive, mais elle promet 
beaucoup car les céréales ont bel as-
pect. 

Dégagnac 
On va un peu trop fort à la Boulange-

rie Coopérative l — Outre la lettre cir-
culaire adressée aux commerçants et ar-
tisans, dont nous avons parlé diman-
che, la boulangerie coopérative de 
« l'Entente Paysanne » exerce encore 
sur tous les consommateurs une pres-
sion, sur laquelle il n'est pas temps 
d'insister. 

Jusqu'ici, nous avons observé une 
bienveillante neutralité au sujet de l'or-
ganisation de cette boulangerie, mais l'at-
titude dictatoriale de ses membres, qui 
préoccupe aussi M. le maire, ne nous 
permet plus d'observer la réserve que 
nous nous étions imposée. 

Cependant, avant de dire tout ce que 
nous savons sur la constitution de cette 

boulangerie, nous tenons à faire connaî-
tre ce que pensent, disent ou écrivent 
certains coopérateurs qui veulent rester 
libres. 

Nous commençons, sans y rien chan-
ger, par la lettre suivante, que nous re-
met M. Brunet, conseiller municipal, qui 
fait partie de l'équipe de contrôle de la 
coopérative. 

A 
« A. M. l'Administrateur délégué de la 

Boulangerie Coopérative de Déga-
gnac, Lavercantière et Rampoux. 

« Simple question: Nous avons toujours 
cru que dans une coopérative au Syn-
dicat, l'égalité devait planer par-dessus 
tout. Nous nous apercevons que chez 
nous, il n'en est pas de même. 

« Pourquoi, à ia réunion du 27 mai, 
n'avez-vous pas convoqué certains des 
membres fondateurs ? Vous direz : Ou-
bli ! — Mensonge, car le 21 mai, jour 
de foire à Salviac, vous avez convoqué 
de vive voix plusieurs de nos voisins, 
sans mission de nous avertir. D'autres 
membres ont été convoqués par lettre 
individuelle. 

« Vous direz : pour éviter des frais. 
Autre mensonge, car quand on dépense 
400 et quelques francs pour : imprimés, 
convocations, sans oublier le fameux 
voyage de Duravel, on n'est pas à 34 fr. 
près pour convoquer individuellement 
tous les membres. 

« Alors, M. l'Administrateur délégué, 
pourquoi deux poids et deux mesures ? 

« C'était, plutôt, pour éviter des ques-
tions indiscrètes qui peut-être vous au-
raient passablement gênés, Messieurs les 
Administrateurs ! que vous avez éloignés 
certains membres. 

« Quand vous faites étalage de frater-
nité et d'égalité, vous traitez vos égaux 
en parias et en esclaves. 

« Apprenez, Monsieur l'Administra-
teur délégué, que vous êtes encore jeu-
ne pour jouer au Mussolini, et rappeïez-
vous que la Roche Tarpéienne n'est pas 
loin du Capitole. 

« Recevez, Monsieur, mes salutations 
empressées. 

« BRUNET, Membre fondateur de la 
' « Boulangerie Coopérative de 
Dégagnac , Lavercantière et 
Rampoux. » 

Rampoux j 
Une fillette se noie dans une mare. -— 

Mercredi matin, vers 8 heures, Juliette 
Faurie,; la fillette du sympathique 
M. Faurie, maire de Rampoux et minis-
tre public près la justice de paix dé 
Salviac, s'est noyée accidentellement 
dans une mare du jardin attenant, à la 
maison. 

Dès qu'on s'aperçut de la disparition 
de l'enfant, les voisins procédèrent aus-
sitôt aux recherches ; oh finit par dé-
couvrir le corps dans la mare ; la fillet-
te avait été confiée à la garde de ia 
grahdl'mère qui pensait qu'elle était ché? 
des parents, voisins, où elle se rendait 
souvent. 

Juliette Faurie était âgée de 2 ans 
seulement. 

La douleur des parents est grande; en 
cette circonstance nous présentons à M. 
le Maire de Rampoux et à toute sa famil-
le l'expression de nos bien sincères con-
doléances. 
lEiiiiiHiiimiimiiiiimiimiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiu 
&&CÏ2!^S as Régies irrégullères, retardées 
§Hia 8 111411% QU interrompues, rétablies 
BBfa E MBlftPW certainement par le UYROÎ. 
nouvelle méthode unique de traitement interne 
etvaginal d'une incomparable efficacité. Envoi/*• 
contre mandat de 35 fr. (Traitement complet! 3 boites 10O fr. f") 
libuttoin LACROIX, 22, Ed Sébastopol, PARIS (Toutes ftiraulti) 
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LE LOUP-WRO! 
PAR 

Alfred MACHARB 

CHAPITRE VI 

RIEN,.. PLUS RIEN ! 

Or, maintenant, grâce à son astuce, 
le complet bleu marine a disparu sous 
un ample cache-poussière gris. 

La casquette, roulée en boule et 
cachée au fond d'une poche, a fait 
place à un chapeau de paille. Quant 
au garçonnet — ah ! la bonne ruse 
il est devenu fille, tout à coup. Et une 
fille qui a des souliers aux pieds, de 
bons souliers ! 

Allez donc reconnaître maintenant, 
sous cet accoutrement, Vincent le 
jnenuisier et son fils Boubou. -

Le fripier a refait, lentement, l'ad-
dition. 

— Trente-huit, ça être ! .. oh ! je 
suis sûr, ajoute-t-il, en se courbant 
pour remettre dans un tiroir l'ardoise 
èt la craie, 

Le visage de l'homme en fuite, bi-
zarrement, se modifie. Une crispation 
des muscles faciaux l'a rendu "cruel, 
inquiétant. Et ses yeux, dissimulés 
sous des paupières prudemment bais-

sées, ont, soudain, posé un regard 
torve, sournois, sinistre, sur la nuque 
penchée du vieillard. Les mains de 
Vincent, derrière son dos, frémis-
sent... Il les découvre. Elles s'avan-
cent vers cette nuque, comme attirées 
malgré elles, car elles tremblent et 
semblent hésiter. Les doigts seuls 
s'impatientent. Ils ont hâte, on di-
rait, de saisir, d'agripper, de serrer, 
d'étouffer vite pour en finir. Les deux 
mains qui se rapprochent sont déjà 
l'esquisse d'un rude collier... 

Boubou, étonné, observe son père 
et voici qu'il prend peur, tout à coup, 
de lui voir, pour la première fois, un 
si terrible visage. 

— Papa ! gémit-il, éperdu, dans 
une petite plainte. 

Vincent a regardé son fils et, dans 
une révolte visible de tout son être, 
brusquement, de l'emprise invisible 
et farouche, il arrache, d'un seul coup, 
ses deux mains. 

— Alors, tu vas me paye ? demande 
le vieillard en se redressant. 

Vincent avoue, tout bas, en hale-
tant, comme, exténué d'un rude effort: 

— Je n'ai pas d'argent. 
— Ach ! mein gott ! grogne le fri-

pier et, d'un habile mouvement cir-
culaire il va se placer devant la porte 
de sa boutique sur laquelle", négli-
geamment, il s'appuie, pour la fermer. 
Puis il enlève le bec-de-cane. 

— Alors, tu ' vas me redonne les 
habits, je dis ! 

Vincent explique : 
— Je me suis changé avant de ve-

Paris, M h. 15, 

Accords gréco-turcs 
De Londres. — Les négociations enta-

mées entre la Turquie et la Grèce font 
de rapides progrès. La conclusion de 
l'accord est imminente. La signature du 
pacte de sécurité est semblable à celui 
qui a été signé entre la Turquie et l'Ita-
lie, "r ( 

A 
Fin de la grève des autobus 

à Paris 
De Paris. ,— La grève des autobus qui 

avait éclaté, est en grande décroissance. 
Dans les ateliers, le personnel est au 
complet. 167 grévistes, ont repris le tra-
vail ce matin. 743 voitures de plus 
qu'hier sont sorties. Le nombre des. gré-
vistes n'est plus que de 7 0/0. 

A 
Après le procès Mestorino 

C'est par 8 voix contre 4 que les cir-
constances atténuantes ont été accor-
dées à Mestorino. Mme Mestorino, trans-

nir ici et j'ai oublié dans mon veston 
portefeuille et porte-monnaie... 

— Gût ! s'exclame le vieillard, si tu 
as l'argent, ça être simple... Je fais 
paquet de tout, et quand tu vas re-
viendre, je te donne !... Hé? 

Vincent secoue la tête : 
— Ecoutez, ajoute-t-il, je suis pres-

sé... j'ai besoin de ces habits tout de 
suite... Voulez-vous faire un échan-
ge... je vous donne ma montre... Elle 
m'a coûté plus de cent francs ! 

— J'aime mieux l'argent ! déclare 
Jotzekal. 

• Néanmoins, il reçoit le chronomè-
tre, l'examine, le tourne, le retourne, 
le soupèse, en écoute longtemps; les 
pulsations rythmiques du ressort. 

— Donne encore le costume marin 
du pitit qu'il a sous la robe, et je dire 
« oui », propose enfin le vieillard. 

Ce marché est sans justice. Le vê-
tement du gamin est flambant neuf, 
et la montre, quoique ancienne, d'ex-
cellente qualité. Mais Vincent doit cé-
der. 

— J'accepte, dit-il. 
Quelques . minutes plus tard le 

vieux fripier rouvre sa porte et l'hom-
me traqué sort de la boutique en te-
nant Boubou par la main. Ce Boubou, 
il est maintenant très content ! 

Il s'amuse. Il gouaille « C'est gon-
dolant, j' me ballade en quille ! » 

La nuit couvre toute la Ville. Une 
grasse odeur de soupe tombe des fe-
nêtres, au bas des maisons, le long de 
la rue. 

Boubou, après quelques pas, a 

portée a l'Hôtel-Dieu, après l'absorption 
a un narcotique, s'est réveillée vers 23 
heures, mais elle est retombée, immédia-
tement dans le sommeil. Elle a passé une 
nuit agitée. Ce matin, son état n'a pas 
empiré et elle pourra sortir de l'hôpital 
sauf complications demain ou après-
,em?Jn- Elle a reçu, ce matin, la visite 
de M8 Hubert, l'avocat de Mestorino. 

A 
Bétail macabre 

De Londres. — Des voyageurs arri-
vant de Moscou disent que la main droi-
te du corps embaumé de Lénine, qui 
reposait fermée sur la poitrine, s'est dé-
tachée du corps. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Léopold LACAZE, née TREIL,; 

Messieurs Louis et Georges LACAZE ; 
Madame veuve MALJQUE, née LACAZE; 
Monsieur Léon LACAZE et ses fils Jean 
et Roger ; Mademoiselle Marie-Thérèse 
LACAZE ; Monsieur Edouard LACAZE ; 
Monsieur et Madame Paul MALIQUE et 
leur fils Jean; Monsieur et Madame Mar-
cel MALIQUE et leur fils Gaston ; Mon-
sieur et Madame Georges TREIL et leur 
fils Jules ; les familles LACAZE, MALI-
QUE, SAINDOUX, GAGNIÈRES, MAU-
REL, TREIL, ANE et BOULANGEB, ont 
la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en ia 
personne de 

Léopold LACAZE 
De la Maison Lacaze-Treil 

Maire de Saint-Martin-de.Vers (Lot) 
Président honoraire des Enfants du Lot 
leur époux, père, frère, oncle, beau-
frère, cousin et allié, pieusement décédé 
à Toulouse le 7 juin 1928, à l'âge de 66 
ans. Ses obsèques ont eu lieu à Toulou-
se le samedi 9 juin 1928, à huit heures, 
sur la paroissse Saint-Sernin. 

A l'issue die la cérémonie religieuse, le 
corps a été transporté à Saint-Cernin 
(Lot) pour y être inhumé dans le caveau 
de famille. 

D'un verre de vin 
vous ferez en quelques minutes, en y 
mélangeant la Quintonine, un puissant 
tonique et un merveilleux régénérateur. 
Vous prendrez ce mélange régulièrement 
parce que, agréable au goût, il vous don-
nera la force et maintiendra fraîche vo-
tre jeunesse ; il combattra efficacement 
et à bon marché, les anémies, les fai-
blesses, les idées noires et vous redon-
nera confiance:, joie et santé, pour seu-
lement 4 fr- 95, toutes pharmacies et 
pharmacie Orliac, à Cahors. 

A VENDEE 

BONNE CUISINIÈRE ET PETIT POELE 
pour cuisine 

ÉTAT NEUF PRESSÉ 
S'adresser chez BASTIDE, 12, impasse 

Carâaillae, faubourg LABARRE. 

QtAi trouvé 
31 a été perdu dans la région de Douelle 

un chien de berger répondant au nom de 
« Papillon » ayant les oreilles et la queue 
coupées. La personne qui l'aurait trouvé 
est priée d'en aviser IW. G UYOU, 5, place 
du Marché. BONNE RÉCOMPENSE, ' 

BRULERIE DES TROIS NÈGRES 
SALON (B. -d.-R.)demande partout, même 
dans villages, hommes, dames, pour vente 
excellents cafés tô r réfi és .Gros hénéfices. 

KAOLINS ET CÂRRIÈRESÏÛTOD 00£ST ~ 
Maurice GAUDRY et 0\n 

Société en commandite par actions 
au capital de 400.000 francs 

Siège social : 
CASTELFRANC (Lot) 

MM. les Actionnaires sont 
convoqués en Assemblée Géné-
rale Ordinaire, pour le 30 Juin 
1928, à 11 heures, 24, rue de 
la Darse à MARSEILLE. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Rapport du Gérant et du 

Conseil de Surveillance. 
2<> Approbation s'il y a lieu, 

des comptes de l'exercice 1927. 
3° Renouvellement partiel du 

Conseil de Surveillance. 
LE GÉRANT 

Imp. COUESLANT (.personnel intéressé) 
Le co-gérant: L. PARAZINES. 

PÊCHEURS, CHASSEURS 
pour vos articles voyez les prix que fait 

- armurier, Bd Gambetta, 83, à Cahors 

RÉPARATIONS ET VENTE DE TODTES ARMES 
HIIIIIIHIIIIIIIIIIIIUllllllllllllllllllllllllllllllIIIIU 

| A vendre payable an comptant i 
| IlMIWtjED UBI/B | 
E nouvellement construit § 
= plaine S 1-rVamphaise = 
= rez-de-chaus., us. incLust., eau, élec- S 
E tricité, force, lumière. 

I Bel appartement au premier | 
E terrasse, balcon, commodités, E 
S cave, débarras, buanderie. 
5 S'adres. pour traiter L. ITH1ER' s 
5 contrôle civil, PETITJEAN (Maroc). = 
^iiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifl 

A VENDRE 

TORPÉDO CITROEN 
10 chx, 4 places, B2 luxe 

S'adresser LATTES, CABRERETS 
ou Maison BÉNESTËBE, CAHOBS. 

A VENDRE 

MAISON AGRÉMENT 
était ne n i: 

cuisine, salle à manger, salon, 5 cham-
bres, cave, grenier, dépendances, meu-
blée, avec 2 ha. jardin, terre, vigne, riva-
ge, arbres fruitiers, eau, électricité,bords 
du Lot, coteau, vigne et truffières, chasse, 
pèche, excursions. Rensts et traiter : 
CHARLES, LUZECH, (Lot). 

On demande à acheter 
Propriétés, Industries, Commerces 

Prêts et PfiPITAIIY Sociétés et 
Escomptes UKNInUA Commandites 
Ecr Paris-Immobilier,70, R. Amelot, Paris 

VOULEZ-VOUS RÉUSSIR 
en TOUT ? Avoir l'Amour, la Santé, la 
Fortune ! Ecrivez à F. MAJOIS, 59, 
rue Rochechouart, servie 65, Paris 
(9e) et vous recevrez GRATUITEMENT 
la notice explicative sur les pouvoirs 
delà PIERRE STAURA, le plus puis-
sant Talisman connu dans le monde 
entier. 

S**^fcw»». Hémorroïdes, Maison NEErl,lSaHteéS 

ETUDE 
DE 

Maître Jean FABRE 
NOTAIRE A CAHORS 

VENTE 
DE 

FONDS DE COMMERCE 

Suivant contrat reçu par Me 

Jean FABRE, notaire à Cahors, 
le quatre juin mil neuf cent vingt-
huit, enregistré à Cahors (A. C), 
le sept juin 1928, Folio 8, N° 56, 

Mademoiselle Louise PB ADEL, 
célibataire, restauratrice, demeu-
rant à Cahors, 12, Place Saint-
Maurice 

A vendu à M. Marius BARRAU, 
propriétaire et dame Augustine 
GINEaTET, son épouse, demeu-
rant à Cahors, avant à Rodez, 

Un fonds de commerce de café, 
restaurant et hôtel connu sous 
le nom de « Café de la Paix » 
exploité à Cahors, Place Saint-
Maurice, N° 12, comprenant la 
clientèle et l'achalandage, l'en-
seigne et le nom commercial 
ainsi que le droit au bail et la 
licence, le matériel servant à 
l'exploitation et les Marchandi-
ses se trouvant dans le fonds. 
Tel que le tout se comporte sans 
exception ni réserve. 

Les oppositions seront reçues 
dans les dix jours de l'insertion 
renouvelant-la présente à Cahors 
en l'étude de M" Jean FABRE, 
notaire, 2, rue J.-F. Caviole. 

Pour premier avis : 
J. FABBE. 

Neurasthénie 
La neurasthénie 

— dont tout le mon-
de aujour'dhui est 
plus ou moins me-
nacé — n'est autre 
chose qu'une pro-
fonde dépression 
nerveuse résultant 

de fatigue excessive, de surmenage intel-
lectuel ou physique, d'anémie ou de 
commotions morales trop violentes. Le 
neurasthénique éprouve parfois cette sen-
sation engoissante d'avoir la tête prise 
dans un casque qui, peu à peu, se resser-
re. Ce symptôme est un des plus carac-
téristiques de ia maladie à son point 
culminant. Il est urgent de combattre le 
mal dès ses premières manifestations. 
Aussi, quand vous vous sentez las, 
énervé, abattu, quand vos nuits sont 
agitées, que vos fonctions digestives 
s'accomplissent mal, que vos facultés se 
troublent, ayez recours aux Pilules- Pink 
qui reconstitueront votre organisme 
affaibli et déprimé en rendant à votre 
sang sa richesse amoindrie, à vos nerfs 
leur résistance défaillante et à vos fonc-
tions organiques toute leur activité. 

« Ayant subi de grandes fatigues, j'étais 
devenu très neurasthénique — écrit 
M. With, demeurant 153, rue Baraban à 
Lyon (Rhône). J'ai fait usage des Pilules 
Pink et mon état s'est bien amélioré. 
C'est pourquoi je ne manque pas de faire 
régulièrement ma cure de Pilules Pink. » 

Les Pilules Pink sont toujours em-
ployées avec des résultats certains contre 
l'anémie, la neurasthénie, l'affaiblisse-
ment général, les troubles de la croissance 
et du retour d'âge, les maux d'estomac, 
maux de téte, épuisement nerveux, conva-
lescence. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phi" P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paris. 6 fr. la boîte. 33 fr. 50 les 6 boîtes, 
plus 0 fr 75 de timbre-tax» par boîte 

AU FIN BOTTIER 

MAISON A. BESSIÈRES 
32, Bd. Gambetta, CAHORS (En face la Mairie) 
La plus importante Maison de la région 

Très grand choix de chaussures de 
luxe, classique et de travail a des prix 
défiant toute concurrence à qualiié égaie 

La maison venant de se créer e les 
toutes dernières nouveautés 
Dépositaire de la Chaussure « UIMIC » 

première marque française 
Toutes nos marchandises sont mar-

quées en chiffres connus. On fait les répa-
rations. 

portifs ! 
Pour tout ce qui intéresse la moto, 

adressez-vous à Raoul PRADIÉ, le seul 
spécialisé. Agent des meilleures marques 
Terrot, Gnome-Rhône, 

Alcyon, La Française-
Diamant, Moloeonfort. 

H. FABRE,horloger-bijoutier, prévient 
ses clients que, dès maintenant il sera à 
même, de livrer dans les 48 heures, toute 
réparation courante et garantie sur factu-
re. 

S'adresser au bureau de placement, 
ancienne maison BALAGUEBIE-FABRE, 
où bonnes et domestiques trouveront 
places pour intérieur et pour culture. 

H. FABRE, horloger-bijoutier, 12, rue 
SI-James, CAHORS. 

Grands et beaux 
TABLEAUX DE SALON 

Pour tons renseignements s'adresser 
au BUREAU DU JOURNAL 

ACHÈTERAIS TERRAIN 
même en friolies 

hors ville à proximité de route 
300 mètres carrés environ 

Faire offres au Bureau du Journal 
no 13.502. 

A VENDRE 7 

VILLA BORD LOT 
belle vue, jardin, eau, électricité 
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dressé la tête, ouvert toutes grandes 
ses narines, humé l'air et déclaré : 

— Papa... j'ai faim ! 
Mais Vincent n'a pas répondu... 

CHAPITRE VII 
Où VINCENT RETROUVE 

LE FORÇAT BERNIER 

Vincent traverse en hâte, la place 
de la Bastille. Il ralentit sa marche 
le long du canal de l'Arsenal que sur-
plombe le quai Bourbon. 

Boubou n'a cessé de gémir : « J'ai 
faim pepa !... et pis tu marches trop 
vite, pepa !.'.. J' suis fatigué !... I m' 
font mal mes souyers, tu sais... tu 
marches trop vite ! » 

L'homme traqué s'asseoit enfin sur 
un tas de sable. Boubou tombe, lour-
dement, à côté de son père et s'en-
dort presque aussitôt. Vincent, les 
coudes sur les genoux, le visage au 
creux de ses mains, s'abîme dans une 
profonde et douloureuse songerie. 

Autour de lui, c'est le silence... La 
grande voix de la ville faite de mille 
clameurs incessantes semble mourir 
là, sur cette berge déserte, au bord de 
cette eau sombre, lente, où des taches 
graisseuses s'étirent parfois, sous la 
lune, comme des écharpes de moire, 
couleur d'arc-en-ciel, portées par le 
courant vers les larges épaules des 
chalands. 

Le silence... 
Seules, parfois, là-bas, sur la ligne 

du chemin de fer de Vincennes, des 
locomotives se lamentent. Et leur cri 
a l'air d'exorimer une souffrance. Il 

fait triste. Un chien errant passe, fa-
mélique. Son trot saccadé ne s'entend 
pas. Il a l'air d'une ombre. 

Le silence... Quelqu'un pleure. On 
perçoit des sanglots, des plaintes con-
tenues. Mais qui donc pleure ainsi ? 
C'est Vincent. 

Il pleure sur son destin misérable 
qui fit de lui, il y a vingt ans, un cri-
minel. Mais un criminel dans l'in-
conscience... Oh ! oui, dans l'incons-
cience, car jadis, bien souvent, du-
rant les longues et mornes années du 
bagne, en vain il a eu beau chercher 
daiis sa pauvre tête anxieuse les rai-
sons de son geste, l'enchaînement des 
faits qui durent se dérouler pendant 
cette nuit tragique et firent, l'aube ve-
nue, que ses deux mains étaient rou-
gies du sang d'un homme ! 

Mais il sait — et cela est à jamais 
gravé en détails précis et terribles 
dans son souvenir — que la Justice, 
il y a vingt ans, l'a proclamé coupa-
ble d'avoir assassiné, dans le but de 
voler, son patron — un percepteur 
de contributions — chez lequel il était 
commis aux écritures. Elle le con-
damna aux travaux forcés à perpé-
tuité. L'avocat général avait réclamé 
le châtiment suprême : la guillotine. 
Mais les jurés lui reconnurent des 
circonstances atténuantes : Bernier 
avait agi sans discernement. Il était 
ivre. 

Ivre ! Lui qui, jusqu'alors, n'avait 
jamais bu. Ivre de quelques bolées de 
cidre ! L'étrange ivresse ! Cela était 
à peine croyable ! Quel était donc ce 

cidre qui avait pu le changer à ce 
point et lui donner avec le désir de 
l'or le goût du meurtre, cependant 
qu'il lui ravissait pour des heures le 
souvenir et la raison ? 

Le témoin — un sieur Le Mée, ca-
baretier à Ploubalec — l'avait affir-
mé à l'audience : « Je n'ai servi à 
Bernier, le soir de l'attentat, qu'un 
pichet de cidre d'une contenance de 
trois bols environ, qu'il a bu tranquil-
lement, sous une tonnelle, dans la 
cour de mon débit. » 

Pourtant il lui fallait bien croire 
qu'il était ivre, puisqu'on l'avait trou-
vé, lourdement endormi, taché de 
boue et de sang, près de sa victime 
expirante. 

Ce fut donc le bagne et son enfer. 
Il y vécut de longs mois, des ans in-
terminables, dans une odieuse pro-
miscuité avec des êtres abjects, rebuts 
d'humanité, dont la force brutale 
était la seule connaissance. Lui, peu 
à peu, sentit qu'à leur contact il per-
dait la notion et du bien et du mal. 
Car pour échapper aux sévices des 
gardiens, aux brutalités de ses co-dé-
tenus, il dut employer souvent, lui' 
aussi, la ruse et la violence. Heureu-
sement, après son évasion il était re-
venu parmi les hommes et il avait pu, 
non sans effort, retrouver lentement 
son caractère d'autrefois, si loyal, si 
généreux, si spontané, et aussi son re-
gard droit et franc qu'une constante 
préoccupation des gestes des gardss-
chiourmes avait, là-bas, rendu sour-
nois. (A suivre) 



Étude de M" François SÉGUY, Licencié en Droit, Avoué près le Tribunal Civil du Lot, rue Saint-Pierre, à Cahors 
VENTE 

de DIVE îs sur es commune S, ôlf 
Dépendant tant de la succession de Monsieur Jean MAUREL, quand vivait, cantonnier en retraite, à Roqueséguy, commune de Saint-Laurent-Lolmie 

que de Sa communauté ayant existé entre lui et dame Salarie iVIAUREL, son épouse 
L'adjudication aura lieu le JEUDI CINQ JUILLET MIL NEUF CENT VINGT-HUIT à DEUX HEURES du soir, à l'audience des criées du Tribunal civil du Lot, par devant Monsieur le Président d'audience, commis à cet eff

tt On fait savoir à qui il ap-
partiendra : 

Qu'en vertu et en exécution 
d'un jugement rendu sur re-
quête collective, conformément 
à la loi du quinze décembre 
mil neuf cent vingt-et-un, par 
le tribunal icivil du Lot, le dix 
mai mil neuf cent vingt-huit, 
enregistré, lequel a ordonné la 
vente aux enchères publiques, 
en barre du Tribunal civil du 
Lot, par devant Monsieur le 
Président d'audience, des im-
meubles dépendant tant de la 
succession de Monsieur Jean 
MAUREL, quand vivait, ancien 
cantonnier, demeurant à Ro-
queséguy, commune de Saint-
Lauirent-Lolmie, que de la 
icommunauté ayant existé entre 
lui et dame Marie MAUREL, 
son épouse, le dit Jean MAU-
REL, décédé à son domicile il 
y a quatre ans environ ; 

Et qu'aux requête, poursuite 
et diligence de : 

1° Madame Philomène MAU-
REL, sans profession, épouse 
de Monsieur Louis DESPBATS, 
cultivateur à Pech-de-Saux, 
commune de St-Laurent-Lol-
mie; 

2° Monsieur Louis DES-
PRATS, son mari, pris pour 
assister et autoriser son épouse, 
et aussi comme tuteur d'Honoré 
MAUREL, son beau-frère, céli-
bataire majeur, interdit par le 
Tribunal civil du Lot, par ju-
gement de ce Tribunal du 
vingt-six janvier mil neuf cent 
vingt-huit, aujourd'hui défi-
nitif; 

3" Et Monsieur Jean CURE, 

propriétaire à Comberaillettes, 
commune de St-Laurent-Lol-
mie, agissant seulement en sa 
qualité de tuteur ad hoc dudit 
Honoré MAUREL, fonctions 
auxquelles il a été nommé par 
délibération du Conseil de fa-
mille dudit Honoré MAUREL, 
prise sous la Présidence de 
Monsieur le Juge de Paix de 
Montcuq, le huit mars mil neuf 
cent vingt-huit, enregistrée; 

4° Madame Marie MAUREL, 
veuve MAUREL, demeurant à 
Pech-de-Saux, agissant comme 
commune en biens avec son 
mari décédé; 

Tous les sus-nommés ayant 
Maître François SÉGUY, licen-
cié en droit, pour avoué consti-
tué près le Tribunal civil du 
Lot. En présence de Monsieur 
BRUGEL, propriétaire et maire 
à Tréjouls, Tarn-et-Garonne, 
pris en sa qualité de subrogé 
tuteur de l'interdit Honoré 
MAUREL; 

Il sera procédé le JEUDI 
CINQ JUILLET MIL NEUF 
CENT VINGT HUIT, à DEUX 
HEURES DU SOIR, au Palais 
de Justice à Cahors, à l'audien-
ce des criées du Tribunal civil 
du Lot, par devant Monsieur le 
Président d'audience commis à 
cet effet, à la vente aux enchè-
res publiques au plus offrant et 
dernier enchérisseur, à l'extinc-
tion des feux, en cinq lots, les 
étrangers admis, des immeubles 
dépendant tant de la succes-
sion de Jean MAUREL, que de 
la communauté ayant existé 
entre lui et dame Marie MAU-
REL,, son épouse, sus-nommée, 
suivant la désignation, le lotis-

sement et les mises à prix 
ci-après. 

Un Cahier des charges conte-
nant les clauses et conditions 
de la présente vente, a été 
dressé par les soins de Maître 
François SÉGUY, avoué pour-
suivant, et déposé au Greffe du 
Tribunal civil du Lot, pour y 
servir de minute d'enchères, et 
où toutes personnes peuvent en 
prendre connaissance sans frais. 

quatre-vingt-deux ares quarante-là la matrice cadastrales sous 

DÉSIGNATION 
DES 

lirais à vsndrs 

TELLE QU'ELLE RESULTE 
DU CAHIER DES CHARGES 

situé! 
BIENS 

sur la commune de Tréjouls 
(Tarn-et-Garonne) 

PREMIER LOT 

Le premier lot comprendra : 
Un entier article en nature 

de terre, situé au lieu dit « Piè-
ce de la Rivière », porté à la 
matrice cadastrale de la com-
mune de Tréjouls, sous le nu-
méro mille cinquante et un P. 
(1051 P.), section A, pour une 
contenance approximative de 

trois centiares, classe deux, et 
pour un revenu de vingt-neuf 
francs soixante-sept centimes. 

Cet article confronte au Nord 
à chemin rural de Saux à 
Cazillac, à l'Est à chemin rural 
de Tréjouls au Carpanet, au 
Sud à propriété de Monsieur 
Belloc de Sébirol et à l'Ouest à 
propriété du Comte de Lau-
ture. 

Il sera mis en vente sur 
la mise à prix 

?rUr
,
oi

ci..
mme 3-000fr-

DEUXIÈME LOT 

Le deuxième lot comprendra: 
Un entier article en nature 

de terre, sis au lieu dit « Car-
panet », porté à la matrice ca-
dastrale sous le numéro mille 
cinquante-sept (1057), section 
A, pour une contenance ap-
proximative de soixante-six 
ares cinquante centiares, classe 
trois et pour un revenu de 
dix francs soixante-quatre cen-
times. 

Cet article confronte au 
Nord, au Sud, à l'Est et à 
l'Ouest, à propriété de Mon-
sieur Laboulfle, du Carpanet. 

Il sera mis en vente sur 
ia mise à prix 
de deux mille

 0 nnri
 fr. 

francs, ci /.WU 

les numéros mille cent soixan 
te (1160), mille cent soixante et 
un (1161), mille cent soixante-
deux (1162), mille cent soixan-
te-trois (1163), mille cent 
soixante-six (1166), mille cent 
soixante-sept (1167), section A, 
pour une contenance approxi-
mative de soixante ares, trente 
centiares, classe un, deux et 
trois et pour un revenu de qua-
tre francs quatre-vingt quatre 
centimes.'' 

Ce lot est borné au Nord par 
un chemin, à l'Est par un bois 
de Monsieur Desprats, du Car-
panet, an Sud par propriété de 
Monsieur Gayet Célestin et à 
l'Ouest par un bois du Comte 
de Lauture. 

Il sera mis en vente sur la 
mise à prix 
die deux cents r>r\r^ fr 
francs, ci .... AUU 

deux et pour un revenu de 
douze francs. 

Cet article confronte au Nord 
à Rivière de la Barguelonne, à 
l'Est, à propriété de Monsieur 
Pariel Antoine, au Sud à che 
min rural de Saux à Cazillac et 
à l'Ouest à propriété de Mon 
sieur Belloc de Sébirol. 

Il sera mis en vente sur la mise 
à prix de quinze jr 
cents francs, ci 1.500 

BIENS 
situés sur la commune de 

oaint-Laurent-Lolmie (Lot) 

BIENS 
situés sur ia commune de Sauveterre 

(Tarn-et-Garonne) 

TBOISIÈME LOT 

Le troisième lot comprendra: 
Un entier article en nature de 

terre, bois et friche, sis au lieu 
dit « Pech de long », compris 

QUATRIÈME LOT 

L,e quatrième lot comprendra: 
Un entier article en nature 

e terre, sis au lieu dit « Ri-
vière de Saux », porté à la ma-
trice' cadastrale de la commune 
de Sauveterre, sous le numéro 
sept cent un P. (701 p.), sec-
tion C, pour une contenance 
approximative de trente-sept 
ares, cinquante centiares, classe 

CINQUIÈME LOT 

Le cinquième lot comprendra: 
Un entier tènement, sis aux 

lieux dits: « Gourdon », « Ro 
queséguy » et « Pech de Saux » 
portés à la matrice cadastrale 
de Saint-Laurent-Lolmie', sous 
les numéros dix-sept P. (17 p.), 
dix-sept P. (17 p.), dix-huit (18), 
dix-neuf (19), vingt (20), et 
vingt et un (21), section C dix 
et encore sous le numéro un (1), 
section C onze, en nature de 
terre, pâture, jardin, aire sol de 
maison et d'étable, pour une 
contenance approxmative de 
deux hectares cinquante-quatre 
ares vingt centiares, classes un, 
deux, trois et quatre et pour un 
revenu matriciel de soixante-
sept francs dix centimes pour 
les immeubles non bâtis et de 
quatre-vingt-un francs vingt-
cinq centimes pour les im-

meubles bâtis sur le numéro 
dix-neuf (19).. 

Tout ce tènement confronte 
au Nord à Louis Desprats et 
Correch, à l'Est à propriété per-
sonelle d'Honoré MAUREL, au 
Sud à la route de Castelnau à 
Valence, et à l'Ouest à la route 
de Molières à Montcuq et à 
chemin rural formant limite 
entre les départements du Lot 
et du Tarn-et-Garonne. 

Sur ce lot se trouve la mai-
son et les divers bâtiments 
d'exploitation. 

La maison comprise sous le 
numéro dix-neuf (19), de la 
matrice cadastrale, section C 
dix, est composée de trois piè-
ces, dont la cuisine, le tout 
bâti en pierres et couvert en 
tuiles canal; 

La grange est adjacente à la 
maison d'habitation et fait 
corps avec elle ; 

La grange peut tenir trois 
bêtes à cornes et trente quin-
taux de fourrage ; 

fl existe une petite étable et 
un petit hangar coutigus à la 
maison; 

A huit ou dix mètres de l'ha-
bitation se trouvent un four et 
un fournil en assez mauvais état. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix 
de quatre mille . _~

 fr francs, ci 4.000 

MISSE DE MISES A PRIX 
Monsieur le Président d'au-

dience, commis à la vente, en 
vertu du jugement du dix mai 

mil neuf cent vingt-huit précité 
sera autorisé à baisser indéfini' 
ment les mises à prix

 c
j" 

dessus fixées, faute d'enchères." 

PAIEMENT DES FRAIS 

Tous les frais pour parve-
nir à la vente seront payés p

ar les adjudicataires en diminl 
hon du prix d'adjudication 
dans les dix jours de la vente' 
entre les mains de Maître SÉ-
GUY, avoué poursuivant, y coni. 
pris la remise proportionnelle. 

Fait et rédigé le présent 
extrait par moi, Avoué pour-
suivant, soussigné. 

Cahors, le huit juin mil neuf 
cent vingt-huit. 

L'Avoué, F. SÉGUY. 
Enregistré à Cahors le 

juin mil neuf cent vingt-huit 
folio : Case : Reçu! 
onze francs vingt centimes, dé-
cimes compris. 

Le Receveur/ 
signé: PONCHARRAU. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à Maître 
François SÉGUY, Avoué pour-
suivant, rue Saint-Pierre, à 
Cahors, qui, comme tous les 
avoués près le Tribunal civil 
du Lot, en résidence à 
Cahors, auront le droit d'en-
chérir, . 

CAHORS, IMP. COUESLANT. 

Etude de Me L. NUVILLE, Docteur en Droit, Avoué près le Tribunal civil de première instance du Lot, en résidence à Figeac (Lot) 
Successeur de Mes VÏVA£, MMBIiU et lOUBET 

NT 
agn MMiM|ii|Hi à 3 W 

UBLE 

Adjudication fixée au LUNDI DEUX JUILLET MIL NEUF CENT VINGT-HUIT, à QUATORZE HEURES, 
à Fig-eac, salie de l'auditoire de la justice de paix, rue Colomb 

En exécution d'un jugement 
rendu par le tribunal civil de 
première instance du Lot, en 
chambre du conseil, le sept mars 
mil neuf cent vingt-huit, enre-
gistré, 

Il sera procédé, le LUNDI 
DEUX JUILLET MIL NEUF 
CENT VINGT-HUIT à QUA 
TORZE HEURES, en la Mairie 
de Figeac, rue Colomb, salle de 
la justice de paix, devant Mon-
sieur le juge délégué dans 
l'ancien arrondissement judi 
ciaire de Figeac, commis à cet 
effet, à la vente aux enchères 
publiques des immeubles ci 
après désignés, dépendant de la 
succession bénéficiaire de Mon-
sieur Jean - Louis - Désiré - Aimé 
CALMETTES, quand vivait né-
gociant, domicilié à Cajarc, dé-
cédé à Cahors, le premier octo-
bre mil neuf cent vingt-sept, 
époux de .dame Marie-Aimée 
GU1NGAL. 

Cette vente est poursuivie à 
la requête de Mademoiselle Ca-
therine-Sarah LAFON, célibatai-
re, majeure, sans profession, 
domiciliée au Cabanet, commune 
de Cajarc, agissant comme léga-
taire universelle en nue-proprié-
té, mais sous bénéfice d'inven-
taire seulement, du dit feu Jean-
Louis-Désiré-Aimé CALMETTES, 
aux termes du testament ologra-
phe de ce dernier, en date à 
Cahors du quinze janvier mil 
neuf cent vingt-quatre, enregistré 
et déposé pour minute à Maître 
TRIADOU, notaire à Cahors, en 
vertu d'une ordonnance de Mon-
sieur le Président du tri-
bunal civil de première ins-
tance du Lot, en date du qua-
tre' octobre mil neuf cent 
vingt-sept, enregistrée. 

Poursuivante, ayant Maître 
NUVILLE pour avoué consti-
tué. 

DÉSIGNATION 
DES 

Biens à vendre 

I. - IMMEUBLES 
situés sur le territoire de la commune 

de Cajarc (Lot) 
PREMIER LOT 

La nue-propriété (l'usufruit à 
Madame veuve CALMETTES-
GUINGAL, née à Cajarc, le six 
octobre mil huit cent soixante-
six), d'un petit magasin, situé à 
Cajarc, route du Pont, confron-
tant, du couchant, à la route, du 

nord, â petit jardin de Madame [3 p. de la section A, pour une 
veuve Romeo, du levant, à che-1contenance de six ares, quatre-
min public allant à la rivière, et |\ingt-onze centiares et un revenu 
du midi, à maison de Monsieur!de cent quarante-cinq francs 
Salinié. jpour la propriété bâtie. La con-

Cet immeuble paraît désigné 'tenance réelle paraît être pour 
à la matrice cadastrale de la le n" 1 p., de cinq ares soixante-
commune de Cajarc sous le nu- six centiares, et pour le n° 3 p., 
méro 721 p. section D, nature de un are cinquante-trois pen-
de sol, pour une contenance de'tiares> mals 11 n'est donne au-

de ce lot 

4.000fr-

vingt centiares. 
La mise à prix 

sera de quatre 
mille francs, • ci. 

DEUXIÈME LOT 
La nue-propriété (l'usufruit à 

Madame veuve CALMETTES née 
GU1NGAL) d'une grange, avec 
écurie au-dessous de partie de 
cette grange, également située à 
Cajarc, route du Pont, confron-
tant, du levant, à la route, du 
nord, à Monsieur Gentou, du 

cune garantie à cet égard. 
La ligne divisoire de ce lot 

d'avec la vigne appartenant à 
Madame veuve Caimèttes-Guin-
gal, passe par l'axe du portail 
actuel donnant sur la route de 
Cajarc à Salvagnac. Une borne 
sera placée, avant le jour fixé 
pour l'adjudication, entre ledit 
portail et la grange apparte-
nan, par moitié à la succession 
Calmettes et à Madame veuve 
Calmettes-Guingal. 

La mise à prix de ce lot 
couchant, à rue publique, et du sera de huit mil-

 Q
 r\r<n fr 

le francs, ci o.vJUU midi, à Monsieur Massip 
Cet immeuble paraît désigné à 

la matrice cadastrale de Cajarc, 
sous le numéro 706, section D, 
nature de grange, pour une con-
tenance de quarante-trois cen-
tiares. 

La mise à prix de ce lot 
sera de six mil-

 nnn
 f

r le francs ci D.UUU 

II. - IMMEUBLES 
situés sur le territoire de la commum 

de Saivagnac-Cajare (Aveyron) 
TROISIÈME LOT 

La nue-propriété (l'usufruit à 
Madame veuve CALMETTES née 
GUINGAL). d'un enclos, situé à 
Salvagnac-Cajarc, comprenant: 

1° Une partie, à l'aspect du 
nord et du coucbant, de l'ancien 
château de Salvagnac, composée 
cette partie de château : d'un 
logement pour le métayer, ayant 
cave, une pièce au rez-de-chaus 
sée, une pièce au premier étage 
et galetas au-dessus, et d'un lo 
gement loué à un sieur ou dame 
Pradines, de Paris, composé de 
deux pièces au rez-de-chaussée 
et d'une chambre ou galetas au 
premier étage. 

2° Partie, soit la moitié, d'une 
grange (à l'aspect du midi) dont 
e surplus appartient à Madame 

veuve Calmettes, étables, han-
gars ou autres dépendances, 
cour et patus. 

Le tout, confrontant dans son 
ensemble: du levant, au surplus 
du dit château, du nord, à veuve 
Calmettes, du couchant, à la 
route, du midi, à Delmas Eloi, et 
paraissant figurer au cadastre de 
ladite commune de Salvagnac-
Cajarc, sous les numéros 1 p. et 

QUATRIÈME LOT 
La nue-propriété (l'usufruit 

à Madame veuve CALMETTES; 
née GUINGAL), d'une pièce de 
terre labourable et pâture, appe-
lée « Rivage de Monlovier » ou 
« Argentière », commune de 
Salvagnac-Cajarc, confrontant, 
du nord, avec Montagne, Del-
mas Théophile, Delmas Louis, 
Tamié, Delmas Eloi, Cassayre 
Frédéric, du levant, avec un 
chemin, du midi, avec Largen-
tie, du couchant, avec rivière du 
Lot, et paraissant figurer au ca-
dastre de ladite commune sous 
les numéros 140 p., et 141 p., 
de la section A ; le numéro 
140 p., pour une contenance de 
quarante-quatre ares, soixante-
quatre centiares et un revenu 
matriciel de huh>francs quatre-
vingt-dix-neuf centimes; et le nu-
méro 141 p., pour une conte-
nance de soixante-quatorze ares 
quarante centiares et un revenu 
matriciel de quatorze francs 
quatre-vingt-huit centimes. 

La mise à prix de ce lot sera 
de sept cents 
francs, ci 

7,000fr 

700fr 

CINQUIÈME LOT 
La nue-propriété (l'usufruit 

à Madame veuve CALMETTES, 
née GUINGAL,) d'une vigne en 
plein rapport, sise au. lieu dit 
« Pesse de la vigne grande » 
et « Vigne grande », commune 
de Salvagnac-Cajarc, confron-
tant, du couchant, à la route, 
du nord, à veuve Court, du 
levant, à chemin public, et du 
midi, à Madame veuve Calmet-
tes, et paraissant figurer au ca-
dastre de ladite commune 

sous le numéro 1 p. de la sec-
tion A, pour, une contenance 
matricielle de trente-un ares 
neuf centiares et un revenu 
matriciel de trente-deux francs 
trente-six centimes. 

La contenance réelle de cette 
parcelle paraît être de trente-un 
ares neuf centiares. 

Ce lot, tel qu'il est ci-dessus 
délimité par ses confronts, 
comprend, en outre, une con-
tenance de quinze ares cin-
quante-quatre centiares, dé-
membrée de la parcelle .ca-
dastrale numéro 222 p., sec-
tion A, lieu dit « Vigne gran-
de », même commune. Cette 
dernière parcelle ne figure pas 
à la matrice cadastrale au nom 
de Monsieur Calmettes. 

La contenance totale réelle 
de cet immeuble paraît être de 
quarante-six ares soixante-trois 
centiares, mais il n'est donné 
aucune garantie à cet égard. 
Avant le jour fixé pour l'adju-
dication, ce cinquième lot sera 
délimité par bornes d'avec la 
parcelle en nature de vigne 
située au Sud et appartenant à 
Madame veuve Calmettes née 
Guingal. 

La mise à prix de ce lot sera 
de sept mille 
francs, ci 

SIXiÈME LOT 
La nue-propriété (l'usufruit 

à Madame veuve CALMETTES 
née GUINGAL), d'un immeuble 
en nature de terre labourable, 
situé au lieu dit • « Canaval del 
Prat » et « Le Prat », com-
mune de Salvagnac-Cajarc, con 
jfrontant, du Nord-Est, à la 
|route du . Moulin de Salvagn'ac-
Cajarc, du Sud-Est, à Madame 
veuve Calmettes née Guingal, 
du Sud-Ouest, à rivière du Lot, 
.et du Nord-Ouest, à Tastayre, 
Dupin frères, Delmas et Cou 
derc. 

Cet immeuble paraît figurer 
au cadastre de ladite com 
mune sous les numéros 1 p., 
2 p., et 3 p., de la section B, 
pour une contenance matri 
cielle de un hectare quarante-
trois ares cinquante-quatre cen 
tiares. Avant le jour fixé pour 
l'adjudication, ce sixième lot 
sera délimité par bornes d'avec 
la parcelle au Sud-Est, appar-
tenant à Madame veuve Cal-
mettes née Guingal. 

La mise à prix de ce lot sera 
de quinze mille .

 fr francs, ci 1 o .KJKJKJ 

SEPTIÈME LOT 
La nue-propriété (l'usufruit 

à Madame veuve CALMETTES 
née GUINGAL), d'un autre im-

meuble en nature de terre la 
bourable, situé au lieu dit 
« Canaval del Prat », com-
mune de Salvagnac-Cajarc, con-
frontant, du Nord-Est, à la 
route du Moulin, du Nord-
Ouest, à Veuve Calmettes-Guin-
gal, du Sud-Ouest, à la rivière 
du Lot, du Sud-Est, au huitième 
lot ci-après. 

Cet immeuble paraît désigné 
à la matrice cadastrale de la-
dite commune, sous les numé-
ros 1 p., 2 p., 3 p., de la sec-
tion B, pour une contenance 
matricielle de soixante-dix-
neuf ares soixante-deux centia-
res. Avant le jour fixé pour 
l'adjudication, le septième loi 
sera délimité par bornes de la 
parcelle, au Nord-Ouest, appar-
tenant à Madame veuve Calmet-
tes, née Guingal. 

La mise à prix de ce lot sera 
de huit mille 0 „„ tr francs, ci 8.000 r' 

HUITIÈME LOT 
La nue-propriété (l'usufruit 

à Madame veuve CALMETTES 
née GUINGAL), d'un autre im-
meuble en nature de terre la-
bourable, situé au lieu dit « Ca-
naval del Prat » et le «Prat», 
commune de Salvagnac-Cajarc, 
confrontant, du Nord-Est, à la 
route du Moulin de Salvagnac, 
du Nord-Ouest, au septième lot 
ci-dessus, du Sud-Ouest, à la 
rivière du Lot, et du Sud-Est, 
à veuve Calmettes, dite Patule. 

Cet immeuble paraît désigné 
au cadastre de ladite com-
mune, sous les numéros 1 p., 
2 p., et 3 p., section B, pour 
une contenance matricielle de 
soixante-dix ares quatre-vingt-
quatre centiares. Avant le jour 
fixé pour l'adjudication, ce 
cinquième lot sera délimité par 
des bornes d'avec le septième 
lot. 

L(a mise à prix de ce lot sera 
de huit mille

 Q
 r\nr\ fr 

francs, ci 8.000 r 

NEUVIÈME LOT 
L,a nue-propriété (l'usufruit 

à Madame veuve CALMETTES 
née GUINGAL,), d'un immeuble 
en nature de pâture et bois, si-
tué aux lieux dits « Puech de 
Bade » et a Combel », com-
mune de Salvagnac-Cajarc, con-
frontant, du Nord, avec Massip 
et Testas, du levant, avec Tes-
tas, et Vialette Odilon, du Midi 
et du couchant, à chemin. 

Cet immeuble paraît désigné 
ainsi qu'il suit, à la matrice ca-
dastrale de Salvagnac-Cajarc : 

1° Pâture, lieu dit « Puech 
de Bade » numéro 298, section 

A, d'une contenance de sept 
ares soixante centiares et d'un 
revenu matriciel de quarante-
neuf centimes. 

2" Pâture, lieu dit « Puech 
de la Bade » numéro 299 de la 
section A, d'une contenance de 
onze ares quatre-vingt centia-
res et d'un revenu matriciel de 
dix-neuf centimes. 

3° Pâture, lieu dit « Puech 
de la Bade », numéro 300 p., 
section A, d'une contenance de 
trentejuin ares et d'un revenu 
matriciel de cinquante centi-
mes. 

4" Pâture, lieu dit « Puech 
de la Bade », numéro 302 p., 
section A, d'une contenance de 
treize ares, soixante-seize cen-
tiares et d'un revenu matriciel 
de vingt-deux centimes. 

5° Pâture, lieu dit « Le 
Combel », numéro 303, section 
A, d'une contenance de trente-
sept ares soixante-dix centiares 
et d'un revenu matriciel de 
deux francs quarante-deux cen-
times. 

6° Pâture, lieu dit « Le 
Combel », numéro 304, section 
A, d'une contenance de seize 
ares soixante centiares et d'un 
revenu matriciel de un franc 
six centimes. 

7° Pâture, lieu dit « Le 
Combel », numéro 305, section 
A, d'une contenance de trente-
quatre ares cinquante centiares 
et d'un revenu matriciel de 
deux francs vingt-un centimes. 

La mise à prix de ce lot sera 
de six cents t^r\r\ fr. 
francs, ci OUU 

DIXIÈME LOT 
La nue-propriété (l'usufruit 

à Madame veuve CALMETTES 
née GUINGAL,), d'un bois, situé 
au lieu dit « Le Combel », 
commune de Salvagnac-Cajarc, 
confrontant du Nord, à veuve 
Tamié, du levant, à Monsieur 
Calmettes Pierre et Laval, du 
Midi, à Lavaysse, du couchant, 
à chemin, paraissant figurer au 
cadastre, de ladite commune 
sous le numéro 328 p., section 
A, pour une contenance matri-
cielle de vingt-sept ares trente 
centiares et un revenu de un 
franc huit centimes. 

La mise à prix de ce lot sera 
de cinquante j-/-\ i'r. 
francs, ci OU 

ONZIÈME LOT 
La nue-propriété (l'usufruit 

à Madame veuve CALMETTES 
née GUINGAL,), d'un bois, si-
au lieu dit « Roumégas et Cap 
Long », commune de Salva-

gnac-Cajarc, confrontant, du 
Nord, à chemin, du levant, à 
Pezet, du Midi, à Calmettes 
Victor. 

La mise à prix de ce lot 
sera de soixante

 fr francs, ci OU 

DOUZIÈME LOT 
La nue-propriété (l'usufruit 

à Madame veuve CALMETTES 
née GUINGAL), d'un autre bois, 
situé au même lieu « Roumé-
gas et Cap Long », commune 
de Salvagnac-Cajarc, confron-
tant, du Nord, à Soulié, du le-
vant à Toulze, du midi, à 
Pezet, du couchant, à Lafon. 

Les immeubles composant 
les onzième et douzième lots 
ci-dessus paraissent figurer à 
ia matrice cadastrale de la 
commune de Salvagnac-Cajarc, 
sous le numéro 794 p., section 
B, pour une contenance de un 
hectare quinze ares vingt cen-
tiares, nature de bois, et un re-
venu de quatre francs soixante-
un centimes. 

La mise à prix de ce lot 
sera de soixante fr francs, ci DU 

TREIZIÈME 
ET DERNIER LOT 

La nue-propriété (l'usufruit 
à Madame veuve CALMETTES 
née GUINGAL), d'un bois et 
terre en friche, situé au lieu dit 
« Lindars », commune de Sal-
vagnac-Cajarc, paraissant figu-
rer au cadastre ainsi qu'il suit: 

1° Bois, lieu dit « Lin-
dars », numéro 261, section H, 
d'une contenance de trente-
quatre ares vingt-cinq centia-
res et d'un revenu matriciel de 
deux francs soixante-quatorze 
centimes. 

2° Terre, . lieu dit « Lin-
dars », numéro 262 p., section 
H, d'une contenance de sept 
ares et d'un revenu de cin-
quante-six centimes. 

La mise à prix de ce lot 
sera de soixante £s'r\ 
francs, ci ..... DU 

CLAUSE DE RÉUNION 

Après avoir été mis en vente 
séparément, les troisième, qua^ 
trième, cinquième, sixième, 
septième, huitième, neuvième, 
dixième, onzième, douzième et 
treizième lots ci-dessus seront 
à nouveau exposés aux enchè-
res, en bloc, en un seul lot, sur 
la mise à prix formée du mon-
tant total des prix de chaque 

lot et de la mise à prix des 
lots non enchéris, s'il y en a. 
Si cette mise à prix est cou-
verte, les adjudications séparées 
seront nulles et non avenues, 
Dans le cas contraire, elles se-
ront définitives. 

Les immeubles ci-dessus dé-
signés seront vendus tels qu'ils 
se poursuivent et se compor-
tent, sans en rien excepter, ni 
réserver, et tels qu'ils appar-
tiennent à la venderesse ès-oua-
iité. H 

Le cahier des charges, clau-
ses et conditions de la vente, 
dressé par Maître NUVILLE, 
avoué, a été déposé au greffe 
du tribunal civil de première 
instance du Lot, à Cahors, où 
chacun peut en prendre con-
naissance. 

Les frais de poursuite de 
vente seront payables en dimi-
nution du prix d'adjudication. 

En cas de surenchère du 
sixième, les frais de première 
enchère, de surenchère et tous 
ceux qui seront exposés pour 
parvenir à la revente sur su-
renchère, seront supportés par 
la venderesse ès-qualité, mais 
seulement jusqu'à concurrence 
de la différence entre le prix 
de la première adjudication et 
celui de l'adjudication sur su-
renchère. Si le montant des 
frais de première enchère, de 
surenchère et de poursuite de 
vente sur surenchère est supé-
rieur à cette différence entre 
l'ancien prix et le prix nou-
veau, l'excédent des dits frais 
incombera à l'adjudicataire sur 
surenchère, qui en sera tenu en 
sus de son prix d'adjudication. 

U est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être 
pris des inscriptions pour rai-
son d'hypothèques légales, 
quils devront requérir ces ins-
criptions avant la transcription 
du procès-verbal d'adjudication, 

Fait à Figeac, en l'élude, par 
I avoué soussigné, le huit juin 
mil neuf cent vingt-huit. 

L. NUVILLE. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à Maître NUVILLE, 
avoué poursuivant, demeu-
rant à Figeac, boulevard 
Président-Wilson, qui, com-
me tous ses confrères de Fi-
geac, peut être chargé d'en-
chérir. 

Les enchères ne peuvent être 
portées que par ministère 
d'avoué. 

CAHORS, IMP. COUESLANT. 


